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digne maſſacre faith a Par's,ds Gaſpar 
& Colligni Admir2i de France,& 
de piuficurs. &c, 


GOLIES L SEROIT A DBE.S Is 
@4.1 rer quela memozre des furt- 


euſes rages de nagueres, & de 

Aj, ce carnage qu1 dermerement 
== pp If eſte fait pre{ſque en toutes 
les villes de France,fult eſhente dutout & che 
facce de 'Fſprit des hommes.Car dela,la na- 
tion Francoiſe eſt tellement d'cshonorce '& 
fletrie d'infainie fi grande , qui gen trouue 
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defia plufieurs qui ont hontede leur patrie, 
entachce de deux vices extrememet vilains, 
perhdie 8 cruaute;eſques les Fracois ſe ſont; 
tcllemet deſbordez qua pine puiile on cif= 
corner Si enlung 1lzont eſte plus grands oue 
uriers qu'en Paultre. Mais pource que plu- 
ſtenrs Mhreions courtifans,gens a loage font 
troter hures de toutes pars , par l-{quelz 11z 
mettent en auant choſes teintes & faulſes 
. pour biencertaines & veritables: Fay penſe 
que ic debyois ceſt office a la poſterite de 
mettre pareſcrit la choſe aivh queelle s'eſt 
#f1ce: Comme celiuy quia heu le moven de 

a bien remarquer tant pour auoirfſenti tna 
part de ceſte calanute,que pour cn auoir cite 
| | Tera. © 
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fafhſamment informe de cevx defquels les 
yeuz cn ont eſte pour [a plus part teſmoiys. 

L'an de noſtre {alut 156 1. Lors que Pour 
la grande multitude de ceux quiauoict em- 
braflc)areligio qu'on didt reformee: Il ſem-- + 
bloiteſtre acraindre que quelques troubles 
_nefelcuaſſent cn France: entant quemſques 

lale ſupplice du feu & la confiſcation des 
biens auoitt eſte exercezſur ceux qui ofoiet 
faireprofcision deceſte religon: A lVinſtance 
des grans ſeigneurs & dela nobleſle,fut fa1- 

Re vne aſlemblece preſque de tous eſtats, a 
S. Germainen Laye , en lapreſence,& de 
Panthoiite du Roy Charle: neufieſme a 
preſent regnant : ou fut arreſte , qu'alin que. 
dorenauit nul nefut moteſte pour faire pro- 
feſlionde la Religion : feroit Foifible faire 
aſfamblces & preches publiques pour Vexs 
ercice diccle,mais cs faulbours des villes tant 
ſculement. Es 
Or Francors-Duc de Guiſe iflu de latwai- 
fon de Loxrame pour lors grand maiſtre 
de France neſtoit point 2 X aflemblee: 
mais {1 toſt quil en tut aduerti fut extreme- 
ment fachc & catra en fart grande cholere, 
-91 vint peudse jours apresa Vas(1 petite ville 
de Chapaigne lors que le preche (e faiſoit g{c- 
ſtant accompaigne de bon nombre de gens 
' armez;Oy aiant troune ccux de la: religion 

© aſlerablez 
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aſſemblezpour ouir le preche,ſe rue fur ex, 
& tua que d'homes que de fernmes zuſques 
au nombre de denx cens. 
Entre ceux qui pour lors faiſoient profeſsi6 
dela Rehligion,cltoit Loxis de Bourbs Prin- 
ce de Cora, lequel pour c{te Prince du fang 
 _ Danoitpas peud auttorite, Le Duc de Gus- 
ſe donc ſeforgant a toute oultrance de reuer- 
ſer & rompre ceſte edit du Roy , & entant 
que) Juy eſtoit troubler le repos du Royau- 
Ime fonde ſur icclluy: Gaſpar de Colligns ad- 
miral de France,& Francois Sieur D'andelot 
fon frere colonel de Pinfanterie Francoiſe,6: 
aultres grands Scigneurs,gentils hommes de 
ceſte Religion,ſacheminerent en toute dilj> 
gencea grands troupes, vers ie Prince pour 
{ſe complaindre de Vaudaceimportune,6 et 
frenee violence du Duc dc Gwife.Caterine de 
Niedicis fille du frere du Pape Clement; na- 
tmede Florence cite dItalie,eftoit en cets 
gouucrnante cn France pour Je bas age px 
oy fon fals;Car combie que cefut contreles 
lors de la nation Francoiſe,qu'mnefemme ou 
1uccedat ala courone ow cn cuſt Fadrnini- 
ſtration: Toutefois pour le lache courage dy 
Roy de N ararre auquel ceſt honneur ap- 
Partcnoitelle luy tut contre la couftume ad- 
zoindte ace gouucrnement. Icclle-doncre- 
.Goubtant la deimeſurge arrogance $ on | 
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de ceuz de Giſe:eſcrinit de ſa main lettres aid © 
Prince de Cornde:(ces lettres ſont encores aw 
1ourd'huy encſ{tre , & furent hues a Franc- 
fort en Paffemblce des Princes Alemans, ou 
prefidoit PEmpereur Ferdinant, il y a ja dix 
ans ) elle le privit inſtamment qui ne la vou- 
{at fd oa cn ſes grands diffticultezetan- 


goefles,mais quil eftimat que la mere & les 
evfans , celtadireelle, le Roy, & ſes Freres, 
cſtoicut mis ſoubs fa-ſauucgarde & tutelle 
de fa foy & picte,& pourtant quen toute di- 
ligence il pouruuta la conſeruation duſalut 
public. Quelle engraueroit tellemet au coeur 
du Roy la memoire de ces bons offices en- 


wers eux, qui ne fecroit jamais que ne s'en re- 
ſounint.Peau de iours apees le Duc de Guiſe, 
-preuoiant combien en France le nom & til- 
tre de Roy auroit de pois & auRorite : afin 
quilne fur veu de fon propre monuement: 
Ppluſtolt que par Paduis & auttorite de fa 
maieſte remuer quelque chofe: aiat renton- 
tre quelques compaignons qui luy femble- 
rent propres pour luy aider a' effefuer {es 
- defleins 1] fiten ſorte quil:euſt le Roy en (a 
puifsance. Ces choſes entendues. deſquelics 
refortojent pluſicurs ſoudsines & meſperces 
difficultez,& la plus part de lanobleſle Fra- 
colfe a ces occaſions troublee : LePrince de 
* Conde ſutwant le confeil de ces amis, penſede 
$ {ec 


FT. 

ſc fuilir de quelques villes & y mettre bonne 
& ſeure garmſon: Lui futle comencement 
de la premiere guerre cu:Ile.Caril alleguoit 

ur occahio de la priſe des armes de fa patt, 
ladeffence de ledi&t du Roy, ſur lequel ſcm- 
bloit eſte appuie le falut & repos de la rep.Et 
quicelluy ne pouuoit e{tre viole,ſans vne ap- 
parcnte ruinedelanation Francoiſe & perte 
inc{timable denoblefle, a cauſe de la multi- 
tudede ceux qui de jour aaultre ſadioignoie 
ent au parti dela Religion. _ | 
_ Entreleſquels ceux qui cſtoyent de plus 
grare lieu , & quieſtans de plus noble race 


ſurpaſſoyent les autres en puiſſance,dignite, - - 


Gc credit : Eſtimoyent que cc neſtoyt a cux - 
dendurer les fupplices & cruautez exercer 
Enuers ceux de = Religion, Ils portoyent 
auſfſy fort impatiemment que Guiſe c{triger 
et ſorti des taupinieres de Loxraine pour ve- 
nir shabituer en Frace, leuat ainf1 les cornes, 
& y viurpattelle puiſſice & auftorite, me(- 
mement entant que defia 1l tenoyt affiegees 
Jes forces de la puifſance Royalle A cecy fer- 
uoit grandement, la fingulicre afteftzon que 
la Royne mere monſtroit auoir a conſeruer 
Je pays,& reprimer lafurcur & rage des Gus- 
ſens. Dequoy eſtans perſuadez plus de vingt 
_ mile hommes qui deſpendoyent de la-ſeule 

Foulote delaRoyne ſe 1o1gmrent au parti ct 
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Prindrent en main la defence de ceux de 1a 
rcligion. Pluſteurs batailles donnees, & infi- 


nies ;ncommodites receues d'unc part Gd. 


d'aultre, Gmje mort , fur la hn de Vanneela 
pais eſt faiAaceſte coditis,que pleine & en- 
tire liberte deineureroit a ceux dela Religio: 
& quilz auroyent certayris lieus pour Fare 
leurs preches & aſſeblecs. Ceſtepais fut ob- 
ſcruce leſpace de cinq ans, mais non En tous 
leus. Car en pluſtcurs villes & gouuerne- 
mens,les magiſtras affetionez aPEglſc Ro- 
maine{(qu'on di& Catholique,)oultragoicnt 
detout leur pouttoir coux dela Religio. Fer- 
dinid Aluares, Toleta,que lon dift autremet 
Duc dalbe:menoit le 16g defrotieres de frace 
VNearmeecau Pais bas contre ceux qui auoi- 
cnt oultre lc gredu Roy &Efpaigne ambra& 
ſclarchgion, quand la Royne mere faifaint 
leuer ſix mille” Suiffes les fit entrer en France 
ur la ſcurete du Royaulme,commeelle di- 


ſoit, Mais laffin fit paroiſtre que cequelle en 


auoitfaict eſtoitxintevtion de ſurprendrele 
Prince de Conde, Uadmiral &© les aultres fei- 
onears dela Religion contre lefquelz embu- 
ches auoicnt cſte dreſſecs de toutes pars:afin 
queſiladucnoit quilz,cutaiſent, & quilz ſc 
vouliſent defendre par force d'armes , eſtan 


pris au deſpearueu 1lz faſlent aiſemet oppi-» 


mcz. Car les courtifans parlelquelz ces me- 


nets: 
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res ſc faiſoyent neveſtoient peu inſques !2, 
ailcurer des gendarmes Francois. 
Beaucoup de choſes appartiennent a leſtat 
de ceteinps & renonuellement dela guerre 
leſquelles,pour paruenir au but ou no? ten- 
dons il fault necctlairement omettre. -Ceſte 
guerre azit dure {1x moys print fit par-vne 
paix fai&t;aux meſines conditions que par & - 
deuant nous auons expole , algauoir qul ſe- 
roitPoiſible a tous de faire profeſſion de la 
religio reformee: car ceſte a touſtours eſte ]a 
:feule & dernicre coditio qui a mis fin a tou- 
tes noZ guerres : Mais bich peu , oude tours 
ou de mois aprez il aeſte facile de veoir que 
ceſte paix eſloir pleine defraudes & troms- | 
. Perics, briefquelle weſtoit vac vraye park 
* ins vne guerre treſcruclle couuerte du m6 
- amiable d1icclle. Car ſoudain toutes les vil- 
les que ceux de la Rehgion auoyentrendues 
, Turet ſaiſies & munies par les aduerſaires de 
{ fortes garnifons: Hors mis la Rochelle vile 
' maritimeſituee atix cofins de Xaintonge,de 
' laquelle les habitans depuis enuiron deux 
!" cens ans {'eſtoi ent rendus en la proteQtion 
& oberſſice du Royga condition que iawrais 
ilz ne ſeroyent forcez de recetorr garnt- 
ſorrmalgre eux;Sur ccx entrefaittes le Prin- 
ce de Conde,&1 Admiral font aduertis,que 
*Taucnnes,homme aultrement mechand & 
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qui depuis peu dejours auoit eſt>. filt min- 
rechal de France, eſtoit aux champs pour 
leur dreſſer nouuelles ernbuches , le{quelles 
$11z n'euitojent foudainement , 3] aduien- 
droit que enclozet aprehedez par luy 1'z fe» 
rojent en briet expoſez ala cruauie de leurs 
acCucrlaires. Cela entendu 11z ſe retirent a 
grad haſte & longues icurnces ala Rochelle 
& portet auec eux leurs femmes & petis cn- 
fans: & dt&lala troifteſme treſcruelle & cala- 
mitenſe guerre cimlle a cu fon comencemct. 

En cetemps eltoit en cour Charles Cardt- 
nal ge Loxraine propre frere du Duc de. 
Guiſe( que nous auons di& auparauaut a- 
uoit eſte tue:) Eſtime ung des plus cauz 6c 
ruſez qui ſoit entre les aultres , d'ung eſprit 
cruel, deſnue de toute benignite & doulceur 
brief {iturbulent qua porcine fembleil deb- 
uoircſtre ſouftert 3 Rome. Ceſluy ci cſtoit 
tenu onueiternent par ceux dela Religion , 
pou: le plus grand & mortel ennemiy qu*11z 
enflent: Jequel11z redoubtoyent a cauſe de 
la fclonie de {on efprit plus que tous les aul-. 
tres,le difans flambeau dont toutes les-guer- 
res ciniles auoient eſte embraſees. 
Au commencemett de la trozfieſme guerre il 
perſuade au Roy de faire vng edict par le- 
quelil toyt deftendu a-vng chafcu de ne fais 
Teproteſsion daultre Religion que dela pa» 
pale 
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palle & Romaine,Que 911 ſen trouuoit quel 
ques vns qui en voulitlent predre vnc autre, 
ilz faſſent tenus ponr ennemis. Ceſte clauſe 
eſt nomement inſerec en cett edift qui fat 
umnprim: a Paris. Mais pour la nouucaute da 
fait, & dautant que par ce moyen le nom 
du Roy eſtoyt tletri de periare infame, elle + 
eſte effacee des aultres qui depuis oht eſte 
imprimez, Voicy quclle cn eſtoyt latenevur. 
Combien que le Roy par ptuſtcurs edittz art 
par cy deuant permis Fexcrcteehtbre de la re- 
lizion,toutesfors qu3l auolt touſiours eu ce 
ferme propss en ſon cfprit,de retenir la ſeule 
Religion Papalle & Romaine & de la faire 


eftroytement-garder a ſes ſubictz. 
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ceus d'vne part & d'anltre, combicn que 


[pac de ceſte guerre ſembloit trop plus 


ys mtg grans domages* faictz, &re- 
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difaicile que des aultres a cauſe de. Ja def- 


foyaute dont on auwoit vic es guerres pallecs: 
toutesfois Feitat du Royaulme , te reque- 
rant ainſt, pour eſtreles viles deigarnies & 
eſpuiſces de tous leurs moyes,te ſnnple pew- 
plc & les paiſans redais a extreine pouurete: 

ce Roy afin daduiſer a quelque accord en- 
uoyecſes ambaſſades vers L'adumizal pourluy 
dire de {a part , quapres quil anoit de long 
temps penſe au moyen de pacifier fon Row 
auime,[l cn auout finalgmentcoceu vng treF- 
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propre & certain, qui eſtoit que les deux ar- 
mees vnies & 1oinctes enfemblefutlent me- 
nees aux froncgeres de Flandres cotre le Duc 
dt Albe,lequel il recognoilloyt eſtre autteur 
des dernieres calamitez de Exace.Quil anuit 
grandes occaſt6s de ſe meſcontenter du Roy 
d'Efpaigne,mais celte cy entre autres, que- 
ſtant depuis nagueres entre en vne lile des 
terres neufucs nominee la Floride & par vng 
_ ſoudain rauage y ayant tue ceux qui y teno- 
ent garniſon i] Pen eſt ſayl quoy quil ne 
pcult doubter queſtart occup:e par les Fran- 

ccas elle ne fut tenue ſoubz fon obeittance. 
Item quil YPeſtoyt empare du marquiſat 
de Final. Duquel les habitans Seftoyent pea 
de temps auparauant donnez a luy & mis 
ſoubz 1a protetion. Que celte guerre con- 
trePeſtranger ſeroit vpg alleure & eltroit 
hen pour entretenir la-concorde cuile,, gue 
c£ſte c:\laquelleilz eſtoyet armez les vns co- 
treles aultres ſeroit la dernicre,oue meilleur 
moien n'cu{t on ſceu excogiter q ce{tuici a- 
fin quela memoire des querelles paſtcesfuſt 
perpetuellement mife en oubli: Et que pour 
Pexecutiou de ceſte entrepriſe venoit- forta 
Yropos que Louis Conte de Nauſo, frere du 
Prince d'Orange cult eſte Peſpace de deux 
ans en fon camp & qui {i ſoit {1 fideHement 
parte que I Admural ait occaſion deſe.fier 
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en uy detoutes choſes. Que tant par le moi- 
en «'icelluy que des walons , & flamenz ſes 
partiſans & qui {*citoyent ins en fa prote- 
&tis ,queauily par Vaide des aultres quil ſga- 
uoit fauoriſer a ſon parti on pouroit aiſemet 
ſe failir de quelques vitesau pais bas,& auoir 
grande commodite de bien faire & ſouſtenir 
la guerre. admiral aiant entedu ce difcours 
demeura comme tout perplex. Car encores 
_ nentrat en defiance de la foy & integrite 
du Roy:toutcfois pluſicurs choſes come re- 
pgnomtes lay venoyent enſemble au deuit, 

'vng colte les grands moyens Gt puillance 
du Cardjaal & dc tons les aultres dela maiſ6 
de Guiſe & leſquelz neantmoins on ſgauoit 
auoir eſte de tous tenps fort aftetionez au 
Roy d'Eſpaigne. Carle Duc de Guiſe auoit 
leſle par A mort Henri ſon filz Icune enfant 
deſta grandet auquel Ia Royne mere avivit 
mis entre mainstous les eſtats de teu ſon pere 
combien que, & fon basage & la couſtume 
receue de long temps d'cuſt bien empecher 
quilne fut {1 toſt > cn tels honneurs, 
Paultre part ſe preſentoitla defloyaute des 
conſcilliers du.Roy deſquelz on ſcait les vns 
pour VafteRion quilzportent a VEgliſe Ro- 
maine eltre fort ſeruiteurs du Roy d'Eſpai- 
gne,les aultres qui Juy ſont penlionnaires &c 
obligez de. grands bienfa1tz qui regeuoyent 
Ts gous 


by 


FT, 

tous les ans,luy communiquent omterternct 
les affaires dur Royaulme. The dela 1] adue-- 
noit{choſe quiſembleroit dutout incroiable 
aux cltrangers)que meſmefesambaſtadeurs 
eltotent admis au pius price confeil de Fran= 
cc : auſly Jung certain Birague Pyemon= 
tois & qu'on tient pour vng proditeur de {a 
patric,au demeurant- homme fans lettres 3 
furtout ignorant du droift ciuil , toutesfois 
d'autant quil elt-ruſe & cautelenws, ait cſte c- 
ſtcucen telſc d1gnite & honneur que d'exer- 
cer delta {'eltat dechacellier, Michel de lho- 
ſpitsl en eſtant deboute , bien quentre tous 
Hommes de tous eſtats i] ſoyt tem pour Ie 
pius pruderrt,le plus doe, le plus amatcur 
dtefa patrie,qui{c puiſte tromuer. A, cecy e- 
ftoyc adiou!te que les zduerſaires prendroy- 
ent de laoccalio.decalomnier & taxer FAd- 
miral comme vng home qu ſeroyt dung 
cipr* turouent qui ne peult porter lereposz 
& vinre coycinent et fa maifon.Contre cect 
tes am>a{Fideurs mttoyEt en avant ce quilz 
pouuoycnt,Enſemble diſoyent quela cauſe 
& anc; foudaine inimitie cotre le Roy d'E- 
fpagis procedoyt de cequung, quidam- Al- 
bin*qui;eftit dpais nagyere; derctour d'Es 
ſpaig 12, audit rapporte awRoy eta la Roy- 
ne more pour chalſc tome veritable & cer 
TER 70 mopaeni; gay 
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Phy!lippe anoit fait empoiſonner ſa fermme 
ſceur dv Roy de France & quil avoit faiet 
femer des bruis Q'elle par toute I'Efpaigne 
Ie{qelz pour Thonneur de piuſteurs va- 
loiet mienx tcus cue diftz. Mais cn tous cect 
$1 euſt rien quieſmeut tant Admiral que 
ia proptitude etalegrefic ce Louis de Naulo, 
lequcl fi tolt qual euſt entendu ceſt aciuis &c 
conſal du Roy comenca a y prendre gouſlt 
& nomettoyt rien de choſcs qui pentoit: 
{cruira faire que P Admiral voultt entendi c 
a ce qui luy eſtoyt propole. L'dmural eſtant 
indui&t parces propoz & mettant ſoubz les 
piedz toute creinte quil pounoit avoir de Ja 
deſloyaute & deguiſemes ordinaires de ceux 
dela cour comenca 4 entendre au traite de 
paix : & aivſ1a pris fin la troifielme-cnerre 
ciuſe; La paix faiteaux meimes coditions 
que les precedentes, quil tut permis a cha{cis 
de faire profefsion et exercice de [a religion. 
Quelques inois apres pluſicurs Princes Ale- 
mans affc&tionnez ala religion reformce du. 
nombre defquelz cſtoyent Jes Fleficurs Pa- 
Jatin, Duc de Saxc,& Brandcbonrg enuote- 
rent leurs awbaſladcs au Roy pour luy con« 
eratuler & dcclarer Ja ioye qu'ilz auoient 
conceue d'cntendre que Ja concorde & atni- 
tie matuelle fut rer,due a ſes ſubietz. - Mais 
| Pourcequil leur impoxtoit beauccupquelle 
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Feult ſtable & ferme,ilz promettent aun Roy 
que toutes & quantes fois qui ſe trouneroit 
quelq ung ſoit en fon Royaulme ou dehors 
quis ofat1ngerer dele moleiter & luy faire 
la guerre a celte gccaſion, queux G& leus al- 
hez ſeront toultours preſt pour lemaintenir 
& defendre.Le Roy reſpond a ceſte legation 
premieremient de bouche , en apres par vng 
etit eſcript {1gne de {a main leur promettit 
foy que ſon edi&'de pacihcation ſeroit a 
toufiours faintement & fdelement garde 
& obſerne. Cela induit P Admiral de con- 
deſcendre volontiers, & a ſe Taifler empor- 
ter aux aduiz deceux qui conſ{eilloyent de 
faire la guerre au pais bas , quoy que ſountt 
ſe repreſentant deuant les yeux 1 efprit de 
ta Royne mereil eu{t acou{tume de dire en- 
tre aultresa Teligni,auquel i] donna puis a- | 
== fa fille en mariage,que Veſprit de ceſte 
emme ainh lezer & prompt a tourner ca 6 
Ja,luy eſtojt merucilleuſement fuſpect.Car, 
difoyt il,quand clie nous aura mis en ceſte 
eſmo y de preparer toutes choſes qui fairont 
ur ceſte guerre, lors que nous ſcrons eft 
on train {1 uy monte en fantal1e elle nous 
terra au milhen du chenin &lors que nous 
aurons le plus beſoing de ſecorrs. Louis de 
Nauſo neantmoins efcript a ſon frere,& aiis 
communique enſemblepar lettres de tout 
CCCE 
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cec}, & enuotent deleur part Glques vns par 
deuers]e Roy , pourluy direque $'il yeult 
entendre a Vaitairedu pais bas, que bis toſt 
Iz lay fairont atoifire par beaucoup de 
bons & grands hes la. bonne affe&tion 
& reuerence quilz luy portent. Le Roy leur 
fait reſponſe en termes fort amiables: que 
ceſte nouuelle lay acſte treſagreable & les 
Temercie tous deux grandeinent.Sur ces cn- 
terfaiftes Maximihan Empereur atant.come | 
me1l diſoit,compaſsionde la miſere & ca« 
lamite du Prince d'Orange motennoit par 
{cs abaſſadeurs auecle Roy d'Heſpaigne,6ot 
1a prefque auoit obtenu,que le Prince fut re» 
mis en [es biens,a conditi5 neantmoins qui 
ne fairoit point de demeurance en Flandres 
mais qu'aiat effeu domicille en aultre heu, 
la il iouiroit de tout ſon reuenu.Ces.nouucl- 
les eſtans rapportees au Roy il deſpeche in-+ 
continet quelqun vers ic Prince Orange, 
pour luy fignifier quil ne debuoit rien at- 
tedredeceſte mence del'Empercur,que cc- 
laeſtoit pure tromperie8 fallace innentee 
aceſte fin deluy faire rompre la Jeuee que 
defia i] auoit commence de faire en Almai- 
ge: Que &'il ſe vouloit fier cn luy & croire 
(on conſeil qui Juy donnetoit vn certain Sc 
aſleure moyen de recounrer ſon honteur. 
| Le Prince Orange alleche par ces belles 
ES Gio. C pro- 
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promeſles du Roy,ſfedelibered'attendre , & 
_ entretenir ſes gens al mieux qu] pourroit, 
pedit que les choſes neceſlaires a ceſte guer- 
re fe preparerorent quy oy pour cc regard 


11 luy fauſit faire de grandz fraiz.Ce pendit 


Louis de Nano gen vaa Paris en habit def- 
guiſe pour trouucr Ie Roy. Mais pource que 
letemps & ceſte ſaiſon de Tannee fembloit 
eſtre mal ptopre pour mettre armee apX 
champs Fhjuer eſtant prochain,par le com- 
 mun aduizde toutz, Paftaire fe remet iu 
ques a Peſte ſunant. Pendant 3329 ces choſes 
ſe nvanient,cenx qui commandoient en Var- 


mee de incr du Prince d'Orange faiſoient 
fouuct des prifes ſur les Eſpaignolz & Portu 


guaiz, & auoiet pour retraite-le haure de ja 
Rochelle (qui lors ettoit ala denotio de ceux 
quitenorent le parti'idu Prince de Conde,ou 
1z departoient & vendotent leur butin tart 
aux Rochelois qu/aux-aultres marchans de 
France: De quoy fort founent faiſoit plainte 
Pebaſſadeur d'Heſpaigne au cofeil Priue da 
Roy.Or h toſt qu*on ſe feult aduiſe 'quil e- 
 ftort expedient pour bien coaduire celteaf= 
faire quela Royned Angleterre y feuſt mes 
fl:e&admiſeen la-ſociete de ceſte alliance: 


le Roy en donnetoutecharge aPAdmiral.& 


. Juy permet de ncgotier Je tout come 1]-ver= 
ro01: bo citsc.Car queicques mois auparauiat le 
wo | : Roy 


To 

Roy luy anoit eſcrit des letres fort gratieuſes: 
le conmant de yenira lacour,ou i] fenſt fort 
bien & honnorablemtt regeu. Mais afio quil 
neuſt occaſion de ſe defier deſes enneinis &. 
ne vinta ſubgoner quelq aultre choſe de Tat- 
teio.du Roy,& dela Rovne mere vers lay: 
Tous ceux de la maiſon de guiſe de propos 
deſhbere ſe retirent de la cour:Et pus le Roy 
donne permiſsion a P Admiral d'y venir e113 
teleſquipage & ainſ1 accompaigne que bor 
luy ſembleroit:Et dautit qu'on penfort quil 
ſe fiat par deſlus tous aultres a Colle Mare- 
chal de France,lc Roy luy commanda' de {e 
tenir touſtours prelt atin que $1] furueno:t 
quelque aſtare al Admiralul luy donna aice 
& ſecours en for! nom. [admiral negotie-f1 
d'extrement & anectelle dilligence Faffane 
de Falliance d' Angleterre quelle fat bie peu 
de teraps aprez iurce & confermee parleurs 
ambaſ[adeursenuciez d'une part & daultre, 
Quand aux aultres pratiques,afſociatiss, et 
a}liances articulieriiai ſembloient pou 
uoir fcrurra ceſte enterprife du pais bas,PAd 
miral les faiſoit au nom, & par le comman- 
cement du Roy:& auoit Faffaire fi heuren- 
ſement ſuccede entre {es mains qu'aiant eſte 
bien.acheminee par luy,elle ſembloit preſ- 
que auoir eſte conduit w{ques a ſon but. 
Or<1a toutes ces alliances ceſte condition. 
I : "0 obtg 
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obtenoit touſiours le premier hen & les ſub» 
ietz du Roy 1ouirozent Pune enticere hberte: 
deleur religion & que le Roy en toute dil 
gence & ſamtete conterueroit fon edift ae 
pacification.Et bien que.ces- choſes ſembla- 
{lent ſe manier ſecretement, Toutesfois Bi- 
rague garde des ſeaux., ( duquel nous auons 
fait mention ci deſſus ) Enſcble moruilher, 
Iequel acaufe de famegre & hypocritique 
mine, eſt vuJgairement appelle par les cn- 
fans chumere dela cour : Item le Cardinal 


Pelne homme ruſe , & qui 1Ya point fon {e- 


cond,foit pour excogiter,{oit faite quelque 


inſigne traihiſon : Ceux ct difie en auoent _ 
deſia aduertile Pape parlettres : Lequel par 


'Tadms de ſes Cardinaux enuoia incontinent 


Fang deux;par vng temps fort mal propre 
Sc Sin Colle, c1 eſtoit le pure 
nal nomme Alcxandrin, duquel la charge 
portoit d'induire par tous moyens le Roy,de 
ſe ioindrea la fociete de Ja ſainRe ligue du 
concile de Trente: De laqueilcle premier & 


principal article eſtoit , que les confederes 


z0indrotent toutes leurs forces , pour faire la 
cuerre au Lurc &aux heretiques:entendans 
par ce mot wgus les Princes qui permettent 
en leurs terres Vexercice de la Religion re- 
formee. - | 


Cc Cardinal aiant elte honnorablement rCe- 
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gen alacours'en retourne ſans rien faire, ar 
moins le d:{oit on &le croyoit on ainſ1 par 
toutela France, Quoy quien ſon priue i] fiſt 
congnoiſtre par ſa contenace quil ne ſortoit 
point mal cotent de la cour, & diſoit on qne 
quelque fois il luy eſtoit eſchape de'tenir ce 
language:quil auoit eu du Roy telle reſponſe 
quil n'eſtoit pas beloing de 1a dire par tout , 
quil ſuffifort de ſgauoir en general que le 
Roy & la Royneſa mere Juy aucient ample< 
ment ſatisfait. Or apres auoir aduiſe quil ſc- 
roit propre & viendroitfort bien a propos 
pour Pentrepriſe du pais bas , de faire tenir 
preſtes quelques nauires a Ja coſte de Bre- 
taighe, parJe moyen deſquelles le ſecours 
quele Roy dEſpaigne y pouroit enuoier 
pourle Duc d'Aibe fuſt empeſche:Stroſs1 & 
le Baron de la garde font deſlegez pour y 
pouruoir, auec commandement de prendre 
toutes les nauires eſquippees en guerre tant 
de Bordeaux que dela Rochelle,dc les tirer 
horsdeleurs haures , & aduifer de bonne 
heure querien ni defaille. Lambaſladeur 
d'Efpaigne trouble de veoir vn tel prepara- 
tif ſouuent en faifoit plainteau nom du Roy 
ſon maiſtre au priuec coſcil. Mais i ne remp- 

ones 1amaisaultre reſponſe , sinon que le 
| Roy nevoyoit pas quil tut vray ſemblable, 
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quecelaſc peultfaue en fon Royaulme. 
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Q:uil deſpecheroit quelques vns a Bordeam« 


& ala Rochelle auec pouuoir d'empecher 

wil nef1 fit aulcun apreſt de nauires & (1 de- 
ail (Eeſtoit fait d'eninformer. De dire quelz 
commandeimens auoent receu ſoubz main 
ces deux qui furent efleus pour commander 
a ceſte armee de mer,nous nele pouuds faire. 
que nen ſoyons aultrement eſclarcis. Il eſb 
aſlez nottoire,puitlance leur auoir eſte don+ 
nee de ſe ruer ſur autant qu*ilz pourroient 
recontier de namres du Roy d'Eipaigne far. 
{as voelle au pais bas,et eſquciles les{ouldatz 
Eſpaignolzeſtoient portez: Briefil eſtoit a- 
parent que toute a” armee naualle eſtoit; 


dreflee contre Ie Roy d Eſpaigne, &le Duc 


_ d' Albe, MeſmeP Admiral fur ces entrefm. 


Qes receut mandement.du Roy d'enuoier 
recognoiſtrele Perou,& veoir s'il y auroit 
moien de{*occuper & y dreſſer quelque bel- 
le entrepriſc, (ceſt vne Ile des terres nocuues 
occupce awourd'huy par, FEſpaignol plus 
abodite en orquetoutes les aultres.) De cgi 
fut charge vng gentil homme de la ſaite de 
I Admiral lequel s'en y eſtant promptement 
alleauec yng Portugues, queI'Admairal par 
le commandement du Roy lay auoit baille 
pour compaignon , n'eſt point encores de- 
Ppuisretourne.” Or maintenant ne ſeroit il 
pas aſe de dire quelles && combien =; 
; 22S; 


deſmonſtrances Pamitic le Roy faiſoit en ce 
temps Ja a PAdmiral,au conte dela Roche- 
Foucault, Telignj,& aultres des plus appa- 
rens dela Religion. En premier Jieule Roy 
faiſoit rechercher ce qui aux troubles prece- 
dentZ auoit eſte rau1 des maifons & cha- 
ſteaux de Admiral & PAndelot &le leur 
faiſoit reſtituer. D'auantages't] en cognoiſ- 
ſoit aulcun eſtre en la:zrace de Admiral & 
duquel il fit cas,ou bien qui aux guerres Pres | 
cedcntes euſt aquis quelque houneur Oc re- 
patation;l luy faiſoit incontinent quelque 
don. APAdmiralmeſine le Roy commada 
vng iour que ceht nyllchures luy fuſlent des» 
Iurces de ſon eſpargne pour ſc enmpylic des 
pertes paflces. Quand fon trere le Cardinal 
de Chaſtllon deceda charge de grands & os 
puletz benetices,il luy-en donna tout le reue» 
nu a'vneannee En oultreil eſcriuit. a Phile- 
bert Duc de Sauoic que,ce , luy ſ{eroit choſe 
treſagreable ſi non feulement it traztort en 
doulceur ceux de ſes ſubietz qui artx guer- 
rcs dermieres eſtojent yenus an '{ecours de la 
Religion, mais auſſy i] vſoit de meſme mnan- 
ſuetude & clemence enuers tous ceux qui 
en faiſoient profeſyon en ſon pais .Et pour 
autant que des logg temps il y auoit querel- 
les entre ceux de Guiſe & F Admiral dei- 
_ quelles ſourdoient des contenti6s pm 

| | Cd 
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fes an Royaulme de France:le Roy lenr fait 
comander a tous deux de par luy,que,6 en. 
ſa faueur & de la rep. ilz ſe deſportaſlent'de 
tclles inimitiez. Si leur preſcrmit vng for- 
mulaire de reconcihation duquel les fonde- 
.anens auoient eſte iettez a Mollins, ily a» 
uoit {1x ans paſſez.Ou le Roy aiant conno- 
que des plus grands Seigncurs de ſou Roys 
aulme,le tout bjen conſulte & defſibercypro- 
nonga que PAdmiral eſtoit defclare innocet 
aclamort dy Duc de Guiſe,de laquelle 1] e- 
ſtoit accuſe tant par le Jeune Guiſe queaul- 
tres de {es parts: Et ainſi auoit mis fin le Roy 
a ce <ferennt par Iaduis de ſon conſeil. 
Oultrc plus Charles Cardinal de Lorraine 
(quenous auons di auoir eſte auteur de 
toutes les guerres paſlees) afind'oſter tout. 
ſubgo de nouucaux coſeilz,gcn allaa Rome, 
S auccluy mena vng Cardinal cree de nou- 
ueau,homme eſ{time fin & cauteleus,afhn de- 
{lire vag Pape en la place de celluy quieſtoit 
deco Mi ais entre tous aultres i] ni euſt nul 
| plus grand &'certain argument de la paix- 
& repos public que ceſtui ci: Ceſte que le 
Roy ſedeiibera de d6ner ſa ſour Margue- 
rite cn mariage a Henri Prince de Nauarre 
hls dela Roynede Nauggre , qui cn la der- 
niere guerre auoit ter le parti dela Relig16 
,& y auoit clte chef. Le Roy lay naſe 
: boi 
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'. fſoithault&clerquecela cſtoit , vng eſtroit 
hen dela conco-dec re \ & certain tefmoi- 
nage de fa bonne aftetion enuers cenx de la: 
"Religion. Quand a ce qu'on difoit que la tc- 
Iigion Romaine empechoit que Henri ne 
eult anoir en mariage Margueritefort con- 
raite a a Religion, Catholque.& ddonnee 
aux fuperſtitios papales. Le Roy faifoit re- 
ſponſe , quil difpenicroit ſa ſoeur de 1 obſer- 
uation des ordonnances du Pape. Aint con- 
tre Paduis &le gre detous les courtifans, luy 
permit que ce tnariagele celevratyſans obſer 


uer aulcune ceremonie , au paruis du grand 


temple de Paris auec vng formulaire q quel- 
ques vns des miniſtres dela Rehgion refor- 


mee ne rie&toyent pas. Cela-& par le bruit 
comnn & parſetres,eltant eſpidu par toute 
la terre , il 've fe pcult dire combien les 
corurs de ceux delaReligiun en ont eſte ra= 
fermis, & combien toſt1]z ont chaſfle- toute 
crate de leursefprits: combica celaafſcrut 
ales perſnader dela beneuolecedu Roy -en- 
vers eux:briefcombien les Prunces eftran- | 
vers &les villes farſans profesfion dela meſs 
meRelivion en ont eite clouies. Mais voe | 
chole teraoit encores plus que tout cela a ae 
ſeurerFeſprit deF Adiniral:vnes lettres de ca 
chet-ſoubſcrites de la mijn du Roy leſquelles 
Tebgm uy auon apportces cn ce meline 
| D temps. 
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temps. Flles contenoyent en ſornime,que tout 
cequefairoit PAdmiral, pour raiſon de Ia 
guerre du pais bas,qui Paduouroit et ratifiroit 
comme ta; par fon exprez commidemet,. 
Pendant tout cela Louis de Nanſo, & lanne 
Rovne dc Nauarre Princefle affeionne ala 
religion;s'en viennent ala cour de France. 

Aully toſl qValliice fuſt faifte cntre le Roy 
Chatles & le Prince d'Orange,aully tolt les 
conuentions en ſont redigees par efcript.Or 
eſtoit il arreſtc que les noces ſe fairoyent a 
Paris,& pour ceſte occaſt6 Ja Royne de Na- 
garre (1 e{toit rendue en peu de tours, afin de 
faire ſes preparatiftz. Pour ceſte meſme rai- 
ſonle Rov enuoyera FAdmiral, Cauaigne- 
(houmme bien accord, & Icquel en faueur de 
luy il aucit cileue cn grande dignite;) alin de 
luy dire qul allat deuant a Parss,tant a cauſe 
de ce preparatifque des aifaires du pais bas, 
& que peu de 1oursapres ble futuroyt:Quil 
ny auoit pas pourquoy dor{crauant 1} deubt 
craindr2 les menaces & fotiled des Pariſtens. 
Car d'aurant que ceſte vile eſt par deflus 
foutes aultres adonnee a ſuperſtition,Gc tous 
tes 10urs inuitce acruaulte par Jes fediticys 
termons des tioyncs, Il ſeroit difficile d'ex- 
primer combien.gradec cltoit Ia haine quilz 


portovent a PAdmiral,& accux de la Reli- 


gion.-Il y auoitdauantage la grande facheric 


de 
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_ de laquelle 11z auoient eſte ſailts quelques 
. mots auparauant , pour vne certaine croix 
de piere,dorce,faiteen forme de Pyramide, 
appellee vulgairement, la croix de Gaſtine, 
laquelle aPinſtante & ſorgneuſe pourſuitte 
dePAdmical! , avoit eſte abattue. Car il re- 
msſtroit que,ce qu'au milieu des plus gridz 
effortz de Ja guerre elle auoit eſte drefice cn 
12nominie de quelqua dela Religio, celahe 
pouuoit eſtre pris que pour vng memorial 
de guerres civiles , eſtably direfement con- 
tre Ia paix & concorde publique. 'Or le Roy 
{achant bien, combien mortelle & grande c- 
ſtoitha hajne des Parifiens enuers l Admira}, 
-auoit 1a enuoye lettres a Marcei preuoſt des 
marchandz (qui eſt vne dignite fort grande 
cn la ville de Parrs)eſquelles i] vioit de gran- 
des menaces au cas & pour Parriuce de P Ad- 
miral a Paris il ſefiſt aulcun trouble & ſedis 
tion. Henri Pued? Aniou frere du Roy ,& 
la Roync mere lay eſcriucnt aufty lettres. de 
mefmeargument, & aux aultres magiltras 
de Paris:de facon qu il ſembloif bien quzlne 
reſtat aulcune occaſion de crainte & defian- 
ceaPAdmuiral. Pea de zours aprez le roy luy 
renuoye Briquemaut , homme bien renome:Þ. 
& de{inguhere veriu , atec. charge 'meſine 
quauparauant , qu! eſtoit que Iaftaire du 
Pals bas, ne ſe poyuoit arſement pourſuire 
__ | D2 cul, E1A 
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a fes frontiers, Ceuxci Scltans accompaig- 
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qu'en ſapreſcnce.L'admiral induiQt par tan 


de belles demonſtrances & fignihicatios d'a- 


mitie , aucc vne grande alegreſle &-plain 


de bonne eſperance,ſe deltbera dialler a Pa- 


ris. leftant arrjue , & aiant eſte acccenlli du 


Roy,de es freres,dela Royne mere,fort ho- 
norablement & graticuſement, Les propos 
meus entre eux de expedition du pais bas: 
Ilremonſtre bicn an long n Roy, qle Duc. 
& Albeamilloit de grandes forces , & quil 
vv wet vne pwflante armee: f1 le Roy 
vouloit d'*auantage d'i{fsimuler ſon aſteftion 
qui] acuiendroit que pluſicurs qui aultrenEt 
cltoient en bonne deuotion de luy faire bon 
ſeruic:,{fe monſtreroyent pius I:ces & tar 
drfz:que granues commoditez fe preſentoy- 
ent de bien aduancer Pafaire, leſquelles ft on 
leftoit eſchaper,ne ſepourroient azſemet re- 
Counrer Par apreZ:& pourtat quil cſtoit ex- 
pecient d'uſer de Poccalion preſente.Fen de 
10urs auparmant [ ouis de Nanfo $'en eftoit 


_ ale fans faire bruit aux {rentieres du pais 


Þas,& auoitpris pour coinpaignons de fon 
yotage dee les confeilz, trois gentilz hom- 
mes Fracoisde grade auctorite enuers PAd- 
miral,Saucour,la noue,& Genizs auſquelz le 
Roy aus't encharge de tenter $'il y auroit 
moyen de fe {faifir de quelques villes,voiſines 


nez 
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nez de pluſteurs aultres gentilz homes leurs 
amis,part0t ſacs enfaire rien fgauoir al Ad. 
miral : lequel fi toſt qui} euſt entendu leur 
ſoudain departemet,jeur cfcriuit, qu il ſel- 
tonnoit fort & ne pounoit penſer , que ce- 
ltoit quulz vouloict fajre:quil ſgauort pour 
certain que denat quarite 10urs on ne pour= 
ro1t auo1r aulcunes forces preſtes: qui]z ad- 
wſacent de ne ſetrop haſter , ou biea de ne 
ne faire paroiſtre leurs deſſains avant quilz 
ſoyent pretzdeftre produiftz. Lomsde 
Nanſo enflamme dela preſence & du deftr 
deſon pais,meſme craignant quele Roy ne 
chaneaſt d'aduis,ſurprent en premier lien 
Valenciennes:mais eſftant contraintt de la 
quicter par Vcffort de la garniſon Eſpaig- 
nolle qui eſtoit dans le chaſteau, It s'en alla 
haſtmementa Mons , ville forte de nature 
& bien munie de tuutes choſes neceſlaires, 
& Fenfait maiſtre. Ce bruit cſtant ſeme 
par toutes les frontieres,& ſoudain paruemu: 
en France & en Allemaigne, comme d'vne 
part 11 auoit accreu le courage a ceux de la 
Religis, 1] ſemblo:t auſly daultre partauoir 
fait naroiſtre adeſcouuertla voulonte du 
Roy.A quoy s'accordoit fort vie que Gen- 
Iis peu de tours aprez retourne a Paris, aiat 
expoſe au Roy Patfaire comme elle $'eſtoit 
demencc,obtint dekry facillementque = 
N N 
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bon plaifar fuſt,quil leuaſt en France quel- 
ques gens & de pied & de cheual, pour me- 
ner au ſecours de ceux de Mons, Mais com- 
me ilz el{toyent en chemin & deſia fur les 
frontieres Ja = ennemy , atant de trois.a 
quartre mille hommes de picd & enuiron 
quatre cens cheuaux,circoucnus par les em- 
buches queleur auot drefle le Duc d'Albe, 
fucent pour la plus part taez & ns enrou- 
te. Cequon tenoit pour certain auoir eſte 
fait parle moyen de cenx de Guiſe,qui par 
lettres & meſlaigiers fauſoyet a tous propos 
certain le Duc d' Albe, de to*® lears deflains 
& forces. Aulcis des plus grids papiſtcs & 
des plus afteionnez a legliſe Romaine 
portoyent fort a contrecocur.vne telle del- 
Joyaulte.& traihiſon , pourtant qu'auec les 
aultresiFs'en cſtoit range grand nombre de 
eur Religion. qui furent femblablemet d'et- 
faitz. Decela & de ce quela ville de Vale» 
cennes auoit alte abandonnee, 1] ſembloit 5 
ic Roy feult merneilleuſcment trouble. Car 
il craigooit que ſes deſlains, eſtans deſcon- 
uertzau Roy d'Efpaigne ne Juy cauſaſfent 
en fin quelqucs inimitiez & guerres : com- 
bien que quand il fe reſlowienoit quela plus 
part de ſes conſcilz anojent eſte decelez. au 
Pac d'Albe,ſouucnt il penſoit de fe decla- 
rer & de faire onucttement la guerte. NG 
Y a 


VIIT. 
quelque svns le deſtournoyent de ce foire, 
comme Þ Admiral auoit auparauant preuen 
qu'1z fairoyent. Si donnoit 1] n'onobſlant 
touſiours puiſſance a Admiral d'enuoyer 
au Prince d'Orige tout ce qui {cruzroit a ta- 
uoriſer {on entrepriſe, & autant quil pour- 
roitde gens que de pied,que de cheual, ponr 
reaforcer {6 armee quil auoit lcuce en Ale- 
maigne Et quand pour cell cfte&t , PAdmi-. 
ral cuſt demande quiluy fuſt permis d'aile- 
bler trente compaignies de gendarmes & 
autit denſc1gnes de gens de picd,il Fobtint ' 
ſans difficult-.Eftoit il beſoing d arget pour 
laſoulde des ſouldatz: ala requeſte del Ad- 
mial le Rov taifo:t venir le ticforier,luy ens 
10ingncat de deliurera Þ Admiral autit dar- 
gent qui luy fayſort beſoing , & quand 8& 
quand luy faiſort deffence d'vſcr en celade 
lcur {Hlle ac: ouſlyme, & de faire mention 
pourquvy.Quil efcrmit cn celte ſagon, ceſtc 
{ſomme d'argenta cfte cerourdhvuy deliuree 
a Ladmiral pat le commandement du Roy 
pour certaines cauſes g le roy n'a vouu cltre 
e{criptes. Acela le Roy ſoubſcrmoit de fa 
main.Sur ces entrefaictes i] mide 3 Modou- 
cet ſon ibaf{ladeug av pals bas, quyl it toute 
pecipe de faire deliurer,ceux qui avoient cle. 
pris a la de faite de Genlis:cequon diſoit a- 
noir eltc fait par mondoucet tidellement && 

Ci 
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en toute diligence.Peu de jonrs auparauint 
Ianne Roynede Nauarre, de jaqueile nous 
auons a deuant-parle eſtoit decedce en la 
coura vParis,de mortſondaine,agee de qua» 
rante & trois ans.Et azant eſte onnerte(dau- 
tant quon ſe dehoit fort quelle ne tut morte 
de poiſon)on ni en vit toutesfois apparenſe 
aulcune.Mais pen de temps apres i} ſe trous 
na par certains indices quelle anoit cn le cars 
ucalt offenſe d'odeurs cmpoifonnees , def- 
quelles quelques gantz auoienteſte parfeu- 
meZz par vng ccrtain Rene, Italien , partcu- 
meur- du Roy,qui a fa boutique a Paris au 
pont S. Michel aflez prez du palais. Ce qui 
nauoit peu eftre cognu- par les medecns, 
qui ne $aduiſcrent pas de luy ouutrle cer- 
uean. Ceſtceluy meſine qui pour certain 
quelques annees auparauant pour meſme' 
caule,auoit preſente a Lows Prince de Code 
vnepommede ſentcur empoiſonnee:lequel 
Yaiant donnee a ſon chirurgren , noinme le 
gros,pour garder, Iceilnypreniat plaifir a la! 
fleurer denmt peu a peu h enfle qui] ne-s'en 
faſur eueres), quiln'en mournt.” La royne, 
morte,le 'Royaulme toinizoit es mains di 
Prince Henn ſon-filz , que wous anons diet 
auoir fhance la ſoeur du Roy. Foutes chofes 
commenÞ{embiort fort pailibles par toute 

IaFrance'& la paix citablicentre toutes ſor- 

| tes 


t<x p) / 
Lied nh AA F 


4A AE, 


« - _ jrP 
Py 


b "4 ” p ”y "4 q : - 
' * 
SCE AT TID i IF pp 
F3W,. & : 


> 3) : 
ICY 


Y. 
tes de gens,lc1our des neces du Roy de Na. 
uarre eſt pris,Cciour eſtoit d autat plus de- 
ſire par. ceux dela Religion,que plus ilz ap- 
perceuoyet Paffettio dutRoy y encliner: Et 
toutes gens de bien prenotent celapour vn 
fondement affeure & vn bon gaige de la o5- 
corde cinile,au contraire les Cnifiens Pauoy» 
ent grandement acontre coeur. Le jour venu 
le mariage feuſt celebre deuant le temple de 


and pſy: | | 
Paris anec grandes folemnitez & magnite; 


O 


cences:Lale Cardinal de Bourbon oncle Pa- 
ternel du Roy de Nauarre , par le comman- 
dement du Roy , prononga certains motz, 
_ quon aduifa de Compreudre en forte quilne 
rcltat aulcune cccafion a ceux de 1a Religzo 


ni auxaultres d'en eftre mal ediiez:Etainf 
le wariagefuſt fait au grand contentement 
du Roy & de toutes gens de bien, L'eſpoule 
en grande magnificence & triumphe el ce» 
duite dans Je.teple pour ourla mee. Lef- 
poux cependant qui n'approuumt telles cc- 
remomes,fe pourmenoit hors cu temple at-, 
tendant le retourde ion c{poutc,aucc Henri 
Prince de Conde filz de Lows, I'Admiral 
& auſtres gentilz hommes de la Religion. | 
Pendanttout cela Stroſs) que nous auss dit 
aur eſte conſtitue chef de Farmee de mer 
paſlant & rapafſant aucc ſes nauires auprez - 
ecla Rochellc,ſouuent enoyoit dans Ja ” 
- o 
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?e ſes capitaines & ſouldatz ſoubz couleiit 
Aacheter ce qui leur eftoit neceffaire , luy 
mcſme y alloit aufly quelq fois. Le meſme;z 
& cet inſtant (ec faifoit en vngaultreen- 
droit dela Ftance par la'copaignie de Gon- 
Zague Duc de Neuers aupres de la ville de 
Ta Charite\, quia 'vngpont ſur la riwcre de 
Loyre, & qui wſques la eſtoit demeuree en 
hpuiſſance de ceux dela Religion, qui y e- 
ſtoit en grand n6bre.Ceſte compaignie eſt 
Pune'de celes que le Roy a accouſtume d'en- 
tretcyir a ſes gages,en toutes les Provinces 
& quartiers de la France. Elte eſtoit compo- 
ſce pourla plus part &/ratiens dw pais de 


[cur capitaine Louis de Gonzagne , aqui la 


Royne'mere auoit donne en mariage la fil- 
le heretiere dit Duc de AY exe#s. Uz reque- 
foient decenxde la villequi leur permiſlct | 
de faire leurs' monſtres ſfumant le comman- 
dement qu)lZen auoyent, & de fait 1]zeri 
monſtroyentles lettres. A Zyorle Gonier- 
neur commande quod. fgeritt combien vng 
chafcuri de ceux de la Religis anoit de bies 
& quon o fiſt vng roolle de leursnoms,le- 
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go” a cauſe de ce qui eſt aduent d&puis a = 


ce nomme roolle def atig ou papier rouge. 
Les noces faictes & conſumees,qui eſtort le 
temps que L'admira} $'eſtoit preſcript pour 
- F$tourner en {a maiſon, ilcommece a parler 
41- 
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auRoy de prendre ſon conge. Mais il.ſe faje 
ſoit tant de maſcaradcs,tant de baquetz, tat 
demagnifiques ſpeRacles eſquelz le Roy 
affeionnoit {i tort,que n6 {eulemst il ie 
luy reſtojttemps afſez pour pouruoir aux 
affaires plus importantes , mais meſines 4 
Fotfir dedormir lay defailloit. Car enla 
cour de France,le bal,les danſes, les icus , & 
tragedies deſquelles le Roy ſe delete mer- 
vcilleuſement,{i font le plus fouutt de nuitt | 
En ſorte que les bonnes Fears du joar,pro- 


presatenir coſeil & pouruojr aux affaires, 
owe auoir ainli follaſtre & rage de nujtt 
ont employees a dormir. En oultre il ya fi 
rande familiarite des gentilz homes aucc 


esdames & filles dhonneur de la Royne, 
& ynetelle,& & effrenee licence dedeuiſer 
&folaltrer par enſcmble,que cela ſemble- 
roit incroiable aux eſtrangers & a toutes 
gens debien,& quli plus eſt malpropre, & 
| Bienpeu ſcux pour garder Phoneur & pu- 

dicitedeieunes damoiſclies,Meſme {1 quel- 
que maquereau ou maquerclle dItake , ft 
quelque inaiſtre inuenteur de ſalles,6c pu- 
antes pallairdiſez ſc trouue lail ne tanlt pas 
paricr comment-en peu de temps il elt fa- 
 uoris,bien cheri & careſſe dz tous. Orde-. 
ts que Padminiſtration des-affaires du. 
Loyaulmeacitc miſc cs main ls dela EM 
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nemere,on 4commentcea veoir tant d'Tta- 
hensen France et principalemet en la cour 
que ce ſoit a bon droitque = wi Fo vns 
*appellet auiourdhuy Italctrance,les aul- 
tres colonic, ou cloaque Itahenne. I ous 
ccs badinages & fohes de cour,eftoict cau- 
{equePArmiralne pounoit deuiſer auec 
le Roy et pouruoiraux affaires d':mporti- 
.ce.Orfi toſt que ceux qui auoient cite en- 
uoicz des eghſes reforinees a la cour pour 
former quejques plaintes des tortz qui c- 
ſtoient faiftza plufieurs de la Religion , 
curent enterdu que PAcmiral parloit de 
genailer]z luy porterentincontinetleurs 
requeites,le Pr1ans dene partir dc la COU E 
quc SH EDIeDERL il neuſt plaide la canſe 
des Egliſes & expliqueau Roy & a fon c6- 
ſeilcedontilz ſupplotent ſa'maieſte. A cc- 
ſte occaGonP Admiral defibera de differer 
{on partement , & ne sgenaller point quil 
- ncuſtperle des ceschoſesau Prince confeil 
du Roy.Car leroy auvoit promis qwil ſeroit 
| ques a tout ccla aux. prochains 1ours, 
queluy meſmeſe trouneroit au conſeil. 
Wy auoit encores vne choſe quiretenoit & 
tachcit grandement PAdmiral. Ceft gui! 
cſtoit deude grands derniers aux reiſtres 
Alewans quiaux guerres dermicres auoitt 
cobatupour ceux de la Religion: Ilpour- 
{uiuoit ceſte affaire d*vne affection Sc ſol- 


hcitude 
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ficitude incroiable.Orle vingt & deuxief- 
me d'Aouſt qui cſtoit le quatrieſme apreZ 
le iour des noces du Roy de Nauarre,PAd- 
miral aiant eu audience, rapporteſcl6 quil 
auoit dehbere,les requeſtes Sc doleices des 
Egliſes,au prive conſeil du Roy.Sur le mi- 
 <1comeilretournoit du coſeil enfon logis 
accompaigne depluficurs getilz hommes: 
voila,vng quidam qui desprochaines mai- 
{5s deflache vn coup de harquebouze dot . 
11 lay pergales dear bees-['6 {miral ſe gen- 


tant bleſle, ſans s'eſtoniner on changer de 
contenance,ceſt par ceſte feneſtre , di&t il, 
que cela a cſte fai,regardez la dedas:quel- 


D | | 
le mechancete eſtce 1a>Lors u] enuoza quel- 


que gentil homme de ceuxquiPacompai- 
_ au Roy pourluy faire entcndre ſa 
leſſure.Le Roy jouoit lors a la paume a- 
uecle Duc de Guiſe. lequel fi roll quil cn- 
tendit quePAdmfal cſtoit bleſſeforttrou 
ble,comme il ſemblontietta faraquete, de 
laquellciliouoit, par terre, & maugreant 
 Dicuaſafagon, nauraiic, diftil , ijamais la 
paix?Etincontinent quitte le teu & aiant 
appelle le Roy de Nauarre ſon allic ſereti- 
re en ſon chaſteau, Les gentilz homes qui 
accompaignoient P Admiral entrerent de 
forcedans la maiſon d5tilauoit eſte frap- 
pe.I'ztrouuent la dedans vne:bonnefem- 
me concierge du logis , puis vn phone =" 
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eſtoit acelpy qui auoit fait le coup : ilz 
trouuentauſly la harquebouze {ur { table 
dcla chambredont auoiteſte ouy le coup: 
mais le harqbouzier nc ſetrquua pas: Car 
1ls*cneſtoit fur parVhauys de derriexe,d*ou 
aititmonte ſur vn cheual qui tenoit la, $el; 
1c & bride,ilgeneſtoit couru de viſteſſea 
la potte S, Anthcine, our y enauoit vng, 
qui Pattendoit,(i Padugntureil cncuſt eu 
aftaire,6& vn aultre a laporte S, Marceau, 
Lors pluficurs par lc commandement du 
Roy courent a bride abattue aprezluy des 
cadela, & toutesfois luy s'cſtant defia reti- 
rYecn quell heu a Pefcart & ſauucen quel- 
que chaſtcau prochain 'ne peu cltre at- 
taint. A larcquelte du Roy de Nauarre , 6c 


du Princede Conde &aultres , le Roy en 
fait informer ſcudainement. Et en donne 


lachargeatrois qui choiſit du corp de la 


hou & 


cour du parlement de Paris , de 
Morfan pieſidentz,ct ay conſcillier vio'le. 
VU fetrouua en premier licu que la maiſon 
appartenoit a vng preſtre, chanoine de S. 
Germain nomme villemur,quiauoit enſet- 
ene le Duc deGuiſcen ſon enfanceaux pe- 
tis rudimens & depuis auoit touſtonrs eſte 
aduoue de la maiſon. Puis ceſte femme que 
no? auons dic auoir eſte trouuce leans, priſe 
& menee dcuant les iuges,diftque deux ou 
trois jours auparauit, Chalay qui aultrefois 

auyoit 
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MInoit eſte maiitre d'hoſtel de moſ.de Guile; 
Sc maintenit Peſtoit ches de Roy,eſtoit ves 
hu a elle & luy atzoit commanide quelle re- 
cent libetalement ceſt homme & le traita 
bien,quelleluy baillat Ja chibre ctlelit de 
villemur,quil eftoit ſon grand & familier a= 
my, que cdaluy ſervit fort agreable:Quand 
e{t du num dePharquebouzier il fuſt cele en 
tonte diligence, Aulcunes le nommet Niau- 
feuert,, celyy qui aux troifteſmes guerres | 
cuiles affafsina Mouy fon- capitaine hom- 
me miaFranmme & de graiide vertu, & _ 
Fen allx rendreau carnp/deFenneami. Pls 
ſieurs difoyentque pavoltelte vn archer-de> 
Mk gardedu Roy nomme-Bondaiit. La cons 
felsivn deceſte fermme eſtant rapportee au 
Roy:, Wfaift 1tncontinetit/venir Nanfay 
caprtainedes zardes :iþIwy-commande qui 
hiy aille prendre Chalzp & le hay amneine:. - 
Mais Chalay fi teſt qui 'euſt ouy lecoup de 
Harquebouze Senfurt-en latmaiſon du roy 
au Votre &: ſeretiraied helfabre'ddGuiſe; 
dou aianit -entendu 1d-.commandement du 
. Roy,il &eſtsiteſcoulle, Navſay entendanc 
| ut eſtort partid'euſt direy/que Chalay-e- 

ftoit gentilhomme de bonne part , qu | ne 
filloit pas craindre que Ja 'ou'il fairoit. bo- 
ſomgi1l ne (ercpreſentatauRoy &aſes.of- 
$&)crs-Pendant que ces choirs le paſlent& 
--i6d | + avis que 
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S& que Admiral ſe faiftpenſer:Telign) par 
fon commandement gen va par dcuers Ic 
Rov.ille prie fort humblement de la part 
de fon beau pere qu'il luy plaiſe le viſker : 
qu*on eſtoit en doubte Fh fa ſante: qu'on 
ne {cauo!t encores comment 11 en wot quil 
auoit quelque choſe a luy dire qui huy im- 
| ver de beaucoup & quieſtoit pour fon 
ien & prouffit, & cependant- quil ſgauoit 
qui ry auoit homme cn tout ſon Royaulme 
qutJuy ofat dire. Le: Roy reſpond franches» 
meant quil1ra fort voulonticrs'vers hy ,' 6c 
bico peu aprez fi achemine: la Royne mere 
luy fait copaigne,auſly faittle Duc d'A- 
woy,Montpefier le deuotieux ſeruiteur de 
Feglife Romaine , le Conte Retz, Mignon 
de la Royne mere, Chauigni: & Antragnes 
qui depuis ont .c{te: des principaux condu- 
Qeurs du maſlacre de Paris. Apres q le Roy 
eult alue humamement PF Admiral, comme 
x ſouloit, 8 demandecommet 11 ſe portoit, 
enquel.cſtat eſtoit faplac, & que aim 
Tal luy cuſt reſpondu'd'un viſage fi modere_ 
& pathiblc,que ſapatiece & modeflie eſtoit 
.admirablea tousles aſsiſtantz-le Roy-d'\ung 
efprit clincu &trouble,comme1l ſembloit, 
ceſta vous.ditil Monſieur L'admiral que 
celte plarca eſte. faite, lignominie & deſ- 
honeur ca o{t amoy-; mais ic vous jure ew 
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[a mort Dicu que ie fairay telle vengarice & 
de la plaie,& deliniure gui n'eſt fait: quil 
en ſera memoirea 1amais. Puis i] luy derni- 
da ſt les iuges qui eſtoicnt deſleguez pour 
faire les informations luy eſtoitt agreables. 
L'admiralreſpondit , quil ne powuoit quil 
napprouuaſt grandemet ceux que {a mme- 
ſte anvit approuucz, tontesfois quil le ſup- 
plioyt {t le trouuoit bon que INE fuſt 
admis en leur conſeil,quoy que Pinformatis 
d'vac telle meſchancete ne fuſt point fort 
mal a;{ce a farre:quil ne falloit pas doubter. 
quele Duc de Gaiſencluy cuſt preſite ceſte 
charrete,qu'3l cn remettort la vengance en= 
freles mains de Dicu: d'vne choſe ſupplioit 
1 fa majeſte Royalle & la requeroit rn 
blement,quon en fiſt information, LeRoy 
reſpondit quilen auroitle foing, & qui) vi-, 
geruyt ceſte iniuze comme [z elle auoit elte, 
aiteaſa ppre perſonne, Lorsles freres du 
Roy &la —_ s'e{tans vng, peu recullez, 
PF Admiraſ{come on a ſgeu depuis de liy)c5# 
 menga 2echorterle Roy quil vouſit {c ſou- 
uenir de ce que ſouutt il auoit entendu de 
huy touchant quelques meſchas complotz:. 
quil auoit receu vne grand plaie,mais eve 
aultre qu n'eſtoit pas moindre Pattendoit * 
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F ace png temps embuches eſtoicnt drel< 
aafavic,& ques'l eſtoi bien conlſcils 
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x aduifat deles cuiter. Aurcſte qui] nefai- 
ſoit aulcune doubte que quad Dieu Pauroit 
retire de ce monde,gue par beaucoup d'en- 
nemis & malueullans ſon henneur & repu- 
tati6 ne fuſſent calomnics a cauſe des guer- 
res paſlees,mais quil ſgauoit que ſouyecnt les 
aucteurs des troubles luy auoyent eitre mo- 
{trez commeau doit, & que les occaſions 
diccux luy anoiecnt cſte au long exphquces, 
gue Diculuy cftoit teſmoing divne aftectio 
treſsaintte & fidelle enuers luy & la rep. & 
que iamajs choſe en ce monde ne luy aclte 
plus chere que ſa patrie & le ſalkut commun. 
Apres & Roy cult fai&t reſpolſec a tout Ce- 
la tclle bo luy f{ebla, cflauit fa voix il Pex- 
borta fort quil ſe laiffat tranſporter an Vous 
ute : quil eftoit acraindre, que le pcuple 
qui deſtaeſtort tout eſtncu ne fift quelque 
ſecition,onu biei quen vne ville enragee & 
turbulente comme cclte ta il ne ſec fi{t quel- 
que tumuite.Or ne pouuoit on eicores CO» 
prendre ou pouuogent icndre ces parolics 
au Roy.Carores que le peruplede Paris ait 
cltetouftours eſlims les plus badauld & 10- 
ſenle de tous les 2uitres, toutesfojs ng {cule- 
ment le Roy ſuruenantou'preſemt,nnas a la 
ſcule pronontiation de fon nom, 1] eſt 1jnco- 
tinent & facticment appaiſc. Or l' Admiral | 
,Frmcrciale Roy grandement : Adiouſtarit 
F | 4 cquat 
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- quat & quant,pour cawle,le conſeil des me- 

-decins , leſquelz craingnans que-f1 i] eſtox: 
remuc ou {ccous , la douteur n'augmentat: 
Et pour ce ne. luy pouuoyent accorder d'cs 
ftre remue d'un heu er aultre. Lors le conte 
deRetz ſe tournit vers quelques fauoris de 
FAdmral, ditt, ic eculdevie ue Monhteur. 
: Admiral obeit au, cofcil du Roy.Cir 11 eſt 
acraindre qu'il ne s'clkeue tel tronble en la 
ville quele Roy ny pmſle facilement met- 
tre ordre.Cela entendu , combien qu'on nc. 
Vit pas encores ou ce couleil vouloit yenir: 
toutesfois iHeuſt tronue bon par T Admiral. 
& {es amis de demander au Roy,quii luy d6- 
nant quelque nombre de ſouldatzde ſa gar- 
de.Le Roy reſpondit quil trouudit ceſt ad+ 
uis treebon,& quzlauoyt bierrreſolti en ſor, 
coeur de n'auoir pas en moindre recomman- 
dation le ſalut. de Mon{.F Adwiiral'q le fien, 
brick quile Sarderoit comine la prunelle de 
ſon ceul,adiouſtant quil admirottJaconita-. 
cede cclte homme,& que iamais auparauat 
il n'auoit pei.croire bh etclle niagnanimite 
de courage peult tomber enaulcun homme 
mortel.SurI'heurele Duc d? Aniou frere du, 
Roy comoda a Cosfin maiſtrc de camp des. 
Veilles baindes de 1a garde du roy,quilchols 
Ht ] clques ſouldatz pour faire vn corps de. 
$itde deuant le logis de Admiral, 

EE .- AY 
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Or neuſt il pas eſte aiſe de tronuer home pl? 
Contraire au parti de PAdmiral, ct qui fa- 
uorifat plus accluy de Guiſc que ceiturlat 
ce quela fin monſtra bien come ci apreZz 
il ſcradeclare, Le Duc & Aninu adiouſta 
dabondafit,: qui luy fembloit qui ce ſeroit 
bien Paduantage dc PAdmiral ft pluſjcurs 
de ſes amis et famwilicrs qui Pogotent aux 
faulbours ſaprochoient plus prez deluy : fi 
c6manda aux fourriers quilz 6flentz fortir 
ccux quilz auoyent logez auparauant 'au 
quartier de Admiral & qu en leurs places 
ilz y Vogaſſcnt de ſes amis: Qui eſtoit vng 
conſeil autit propre pour ce' qui aduint par 
aprezquaulcu aultre qu on cul ſceu exco- 
es Car ceux qui eſtans Togzez aux faul- 
urz en vng beſoing Feuflent peu gaigner 
au picd,cſtoyent tenuz non feulcment cn- 
fermez dans les murailies d'vnc ville, mais 
auſly aſsiegez de toutes pars dans de bie eſt- 
troictes & petites rues. Le jour enſuivant;les 
rteniers alloyent,par les logiz & caba- 
rez puis y'nformis des noms,  & 'detrieti- 
rance deceux dela Religion,les efcrmoyent 
dans quelques pttis papiers,quilz potterent 
#16. 09mg a CeuXx Qui les auvoyent mis en 
eloingne. Apres midy la Royne inerc me- 
nale Roy en les jardins des tuilleries,le Duc 
d'Aniou,Gonzague, Tauenue,Gondi conte 
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gc Retz:Carelle iuga que celicualteſtart & 
hors de bruit,ſeroit fort propre pour adui- 
ſcr a choſe defi grande importance, & er 
prendre yne derniere refolution. Voyci doc 
quel fuſt le fommaire de fa remonſtrance: 
Que ceux quilz auoit tache de ſurprendre 
paſle long temps,eſtoyent pris: QuePAd- 
miral eſtoyt detemu au 11 n'ayant point de 
bras,dont il ſe peult defendre: Que le Roy 
de Nauarre,& le Prince de Conde, eſtoicnt. 
logez dans le l'oure;que denuit les portes 
de la ville fermoyent.quil ſe faifoit par tout 
an! 906 garde: quilne faloit en rien doubter 
qu1:1Z nc fuſſept to. pris fans iamais cn pou- 
-uoir eſchaper:Et pourtant Jes chetz cltans 

ainh cn leyr puiſſance que ce ſcroit ſimpleſ- 
ſe de craindre,que d'oſrenauant aulcun de la 

cligion oſat remuer:Brief que ceſtoita ce- 
ſte heure quil y auoit beau moyen d'en bien 
venir a bout. Queles capitaines & porten- 
ſcignes,eſtoyent tenus enfermez dans Paris, 
que ceutx qui reſtoitt cs aultres villes,cltoy- 
ent pris au deſpourucu & ſans armes: Que 
d'au]tre par,a peine ſc trouneroit il dix en« 
nemis,cotre mille Catholiques: Que les Pa- 
tiliens avtojent pris les armes,Et que quant a 
eux-11Z pouuoient aiſement mettre en cam- 
paigne 'x 1xante mille bons hommes;Qu'en 


ynehcure tous les ennemis pouncient eltre 
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exterminez :4 laraſſe & memoire des me- 
chans feroit en peu de temps eftaintte, Sile. 
Roy rule deloccaſton prefente. ; quil' ne. 
fanitdoubter que fi 1'Adimital rewent cn. 
conualelcence,toute la France ne fort inco- 
tinent elpriſe fvne quatrieſme guerre ciuis 
le. L'opinion dela Royne mere fat apPrott- 

. uzeen) tout & p tout, hors mis-qul firt trou- 
vic plus expedient. & meilhteur;defpargner. 
la ne du Roy de Navarre tant a cauſe de fa 
mneſle que de Paltiance & aftinite. Quand 
au Prince dc Conde il fault mis en delibera- 

 Gofſtaiant eſgard aſon agec, ou luy debuoit 
teflerla vic ſaulue,oubien ft en hameda n6. 
de fon percon le fairort murir. Mais VPopt- 
nion de Gonzagne Vemiporta , laqutelle C- 
flort quil valloit micux te deſtourner Ue cc- 
{te re}1g16 par frequetes IMCrlaces demort cf . 
detourmentz.Ainfifortirent duconſeil ex 
deliberation de faire executer lamui&t fai- 
uante au point du tour leur erftreprife ;, Ec 
&cn baillcr toute harge an Duc de Guiſe. 
Fadmiraleſtant aduerti du grand btizit & 

remument des armes qucn ooit par toute 
h Ville,cnſembledes menaces,G& que beau- 
coup de choſes fe:preparoyent tendantrs a 
fecdition: Il enttoyevnggentil homean Roy 
pair liyannoncer cela de (apart; Le Ro 


reſpondquil n'alto{i4'beſomg quis PAQ-" 
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mirals'er mit cn perine , quele tout fc fai- 
| ſoit par-ſon commadement,& ce non point 
par tout aims en certains licus; que quelques 
vns auoyEtelte choifts.de par luy pour pre= 


dreles armes, afin guil ne fe fiſt aulcun tu-- 


multeparle populace ia eſmeii.' Aprezque 
Guiſe-cuſt veu toutes choſes eſtreatſcez bren 
preparees: It fait venir Marcet par deuers 


try (ceſt cehay duque] ci denant nos auons 


parle)& lay comade defaircd tous les dixe- 
niers ſc tronuaſlet vn petit aprez ninuitt 
enla maiſon dela ville , quil a quelques 9+ 
maidemens Houncauz Ac Cfngulers a leur 
tairede lapart du Roy. 11z ne fallirent pas 
cle ſe trouner tous la de bone }:cure. Chars 


ron cree depuis n'agueres preyzoſt des mat» 


chandZ filt la harangne citant afiſte gc. ze 

ne {Cay combiende(Guifiens, entre aultres 
SPAntragnes & Puygaillard: I! di&t que le. 
Roy auort conclud en ſon cfprit de raclr. 
tous les (editieus lefquelz ces annges pal. 
{ces auciet porte les armes centre {a maie « 
lle.ctd*<n{ainefaillir la race: Et qua Cel. 
 venoit biena propos , que les principauxe 

et conducteurs eltozent tous enfermez de. 
dans la ville came dans vne priſon, & que 
«dtc meſme nuift lameſlce fe commen- 


ceroit par eux : Quele Roy donneroit or= 


&equil cn full autit fait detout ls aul- 
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tres par chaſque prouince.: Quele temps 
decourir ſus a Pennemy, {crojtfignifie no 
Pas par vne trompette,mais par Ic ſon de 
toxin dela groſle cloche du Palais; comme 
cela c{taccouſtume cn choſcs d*1mportai 
ce: Quele ſagnal par lequel ilz puiſſent 
c{tre difcernez &auec les autres ſera vng 
leinge blanc quilz auront lic au bras os 
che, auec vnecroix blache attachec a leurs. 
chapcaus:quil aduifaſlentd'eſtrepreſitz de 
bonneheurect verur al-gremet, Guiſe ce- _ 
pendant aduertit du aitihe les capitaines, 
oy,Ga- 


m commandoyenta la gardedu 


cons, Francois ſuiſles, ct les prie de ſe por- 
ter vaillamment et auoir bon courage.Peu 


detempsaprez le Duc deGuiſeet auec luy 
te cheuallicr, baſtard du Roy Henrz, ſuiuis 
dvnetroupe de gensarmez vont a la mais- 
fondePAdmiral,laqueile Collin tenoit af-. 
fiegec par ſes harquebouziers quil auoit 
mis aux deux bous de larue.L/admiral cn- 
tendant bien ic bruit et remunient des ar- 
mes,quoy,qua pecine cult il dixx hommes. 
en la maiſon portans cſpec, en ſa chambre 
deuz chirurgiens,vng mraiſtre, ct vng ou. 
deux 'valltz de chambreſeulcment : 11 ne 
pcult toutesfors de P me face c{tre amcne 
wiques la quede le tonner,saſlcurit;coms 
me ſounent ild;ſoit, de la bonne affetnon 
du Roy enuers luy;qui luy auoitfaif pai-, 
| xoiltre” 
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roiſtre-en beaucoup de choſes & de grande 
importance : Sa{ſcurant auſly quele peu-. 

de Paris,fil gentoytle Roy eſtre contraire A 

fa rage & furie,quelque cfmeu quiltuſt ſe- 
roytincontinet appaitc, meſmedfi toſt qu'il 
aperceueroit devit fa porte le corps de gar- 

; _Qdcde Coin. Nſemettoit auſly deuant les 
' *WyFeux{a;confervation dela paix tant de fois 
publiquement mree, par le Roy , ſes freres, 
S {a-miere:8 combicn de fois elle auoit eſte 
inſcreeauxiuſtrumens publiques:d'auantre 

geil ſe reſouucnort de Talliance faifte de- 

puis peu de jours pour la me{me cauſe, ar«& 

| laRoyned'Angleterre:des couentions aucc 

le Prince fOrenge : de la foy iurce aux A- 
lemartz: dece quon $'eſtoit eflaye par le 
commandement du Roy de prendre quel- 
ques Vites an pais bas:de ce qualcunesauoi- 
ent eſte pri (es: Er Py is i1ſc reprefentoyt les 
noces dela focur dy Rov gclebrees il n'y 2. 
noit q (1x jours, leſ{quelles N ne permettroit 
 1amaziseſfrce fouilices par etky{zon de fang; 
brief Hle Roy coſidereroit la fit d'yne cho- 
ſe de ſt -graride conſequence & ce quen pous 
roycnt penſer & wuger les nations eſtrages 
& toutc la poſterite : Puis celte crainte de. 
fairechoſequi ſoit nal ſcagte quy touſtours: 
doibt accompaigner les Roys, cclte. grauite 
&conltaace Royalle , latoy publique, le 
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droict des gentz 1nnutolablc:towtes jeſquelles 
choſes vouloit eltre polluces par ve me- 
ſchancete {1 deteſtable,cela feroit, peſoyt i), 
comme vag monſ}re & prodigeen nature. 
Coslin a qui nous auons ditt aupatauant” a-: 
uoir eſte bailice en garde la maiſon de PAd- 
miral fi toft-quil apperceut les mailtres &n- 
trepreneuts vetiir , commetice a-heurter a'la 
porte:Et dela en auant pluſieurs mirent. en 
pratique Fantien prouerbe, 0 que celt vng 
gent] cardicn de breb4is que lc loup,Eflant 
entre prefque {ans aulathe difhaulte il don- 
mr entree aux fſonldatzgles ſereneurs ſuiuor 
ent aprez.Cosfin aucc vog Toica qui] te- 
noyt, tuxtous cenx quil rencontra dans 1E 
porche. L'admiral en ajant ouy le bruit c+ 
ſtant ſoudatneinent ſoubficue par ſes gens 
qni hay mirec vne robe denuitt fur les ef 
paulles,ſe creila ſur fes piedz,cxhortant ſes 
feruiteurs de fe faujuer,ectquilzne fe milles 
pjus en ſouct de luy: marntenant que Die 
iuy redemandoit fon efprit lequel 1Lluy: a- 
doit -donne pour en tour a certain temps, 
qu luy retdroit freſuoulontiers.  Queceſk 
oultrage n'eſtoyt pas tant a fon detriment 
& defauantage qu*air grand opprobre de 
Chift ala nine & calaimite des Feliſes; lat 
deffence deſquelles par la pricre des gfs de 
hen 1] autont? entrevriſe non ſans grandes: 
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Facheries & dangers. Cependant vng cer- | 
tain Benueſe allemant nourrt en 12 mazfon 
de Geiſe (aqui on di que le Cardinal de 
Lorrainea donne vne dc ſes fitles baſtazdes 
ca maxiage)monta en haukt & ancc hy Col- 
{in Gaſcon(Attin Picart des phis priuez ſer- 
Blteurs df Aumale)qu aultrefos auoit ctpic 
 PAndelot pour [ctuer ) Item Haufort /u- 
uergnac, tous armez de corps de cuiratle 
de rudache & aultres armes: lceux $efſtans 
rez en la chamibre de FAdmirat , Benuete 
Feſpee an Pol nz,levint incontinent aſlailltr, 
& laluy preſentant ny.demade ; es tu 'Ad- 
nura]. Ly d'ung viſage conſtant & afleure. 
(comme depuis on.la entendu'par ceux:ey 
meſme)reſpond,on nanpelle arplt, &&'voy- 
ant quil eſtoit preſt ale frapper, mo enfant, 
dift1}, confidere m'a veiltefle & mon in- 
birmite.Nonobſtanj deſpitant Dicu tuy d6- 
Na vNg Coup dans la POILTINNE, on 11COntiret 
redoublafur lateſte,mais Attinlo'tranerſa 
de parten part 'd'vne_piſtolle : Et vorhs 
Pour tout cela , qu'il 'eltoit pas encores, 
tombe. Benucſe lay donna vng- trotfie(- 
me coupenla iambe, &: ainſi tomba ad- 
mral a deny mort.S1 toſt que Guite qui fe+ 
ltoytarreſte. en la cour anecles. aultres Set-. 
- Eneurs, en euſt ouy le bruit; 11 cria a hauſte. 
Yaigas ra faitt Benueſe? ouy 62 IL. Fe 
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Guife republiquazſr noſtre ch eualier(ceſt cd 
luy que nous auons dit auparauit:eſtre bas 
Nard du Roy Henrj)ne le yoyt desſes yeux 
il ne lecroyra pas, Icttele parles feneſtres. - 
L ors Benueſe'frralenant avec ſes compaig» 
nos le corps,lciettapar les feneſtres.Et d'aur 
tant qu'acauſe du coup quil auoyt regeu £1 
lateſte,ſon viſzge eſtant counert: de ſang ul 
ne pounoit e{tre bonnement :recongnu 
Guile ſe courbant & aiant ecſſuic lc ſavg a- 
uccvpg linge dift , 0je Ic congnoy bien, 
ceſt luy meſte, Et ſorti quilfuſtdela mat- 
ſon auecceux quile ſuiuoyent,commencaa 
parter a hault voixa ceux quil voyoitenar- 
Mes ; Compaignons neſtre commencem#t 
-acn yn heurcux ſuccez;, allons maintenant 
aux aultres.,carle Roy le commande ;. & 
_cnanta hault voix ſouncnt repetoyt. ces pa- 
. roles , le Royle vealt , ceſt ta youlc nte Gl 
- RoyJetcut ſe faidt par ſon exprez\commi- 
_dement. Pais commanda quun.gonnatle 
' toxin aucclacioche de Forloge dw palais & 
- quoncriat;queles. conmratcuts cſtoyent en 
. ames,& quilz youloyent tuerle Roy. Vn 
. quidam-cependart Italien delaſuitede G6- 
Zagyi coupalateſiea L'admrat;& Paiant 
..envaumee ÞcnnoieaRomeauPape.; & au 
Cardinal de Lorraine. Les aultres kuy con- 
perit les mains, aulens les —— 
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Puis les crocheteurs Gouiatz & aultres 4. 
vaillestreinerentle corps ainft deſmembre 
leſpaſle de trois jours parmy la ville & fina- 
lement dehors iu{ques au gibet,oun1lz Ie pe- 
dircnt parles piedz. Pendant que tout cela 
{c fartoit les eſtafters de la ſuite des. Seigne. 
dont nous auons parle,qu eſtoicnt demeu- 
res derriercau logis de L/admiral courans de 
chambre en chambre maſlacrerent incontie 
nent ceyx quilz trouuerent ou dans leurs 
Iitz, ow-quilz rencontrerent:; aultrepart cas 
chez: De ce nobre furet deux zcuties pages 
de bien bonue maiſon. Le Conte dela Ro- 
che toucauld n'a eſtc efpergnenon plus:Le« 
quel pour eſtre deſprit gent] &tacetiens, 
aufty de grade vertu auoit eſte fort aime du 
Roy Henri; & ſembloit pour les meſmet 
cauſes eftre aully fort agreablea ceſtuy ci. | 
Naucay , daquel nous auons patleci defſins, 
auoitieſte commande de le tuer : mais aiant. 
refuſe de cefaire tant pour Palliancequi es 
ſtoit entre cux deux que pour la familarite 
qui! diſcit auoir cu auec Ah Lamberg 
Auucrgnois ſe preſcta au Roy pour execu» 
ter {a voulonte; a condition tbutesfois que 
lc Roy luy donneroit la compargnic d'ho- 
mes darmes que la Roche foucault auoit.De 
ce nombre a aully cſte Teligni gendre de 
L'admual, Icune gentilhomume de grande 
reg clpe- 
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ii peace orne dc Trands & evgellens dons 
Pefprit:a qui le Roy des long temps mon- 
ffron & de regard,ctde paroltes,vne ſi gra- 
ec affeion quil ſembion bien ny auorr 
perfonneen la cour qui Iny tuft plus agres 
2ble.Ice!luy apres qu'aant effzue fa vor; 
ut fe fuſt e(crie & eult d1&t que {a vie luy 
defplaifort antant quil auoit tant priſe & 
recomande Ia fideltte du Roy a ſon beau 
perenefilt aulcun refus de ]a mort qui hay 
cftoit offcrte, [ly euit antly pluficurs cxct- 
knsregncs hommies maſlacrezpar cy par ta 
en ia me{ime ne. Lors les eſtafiers des Seig- 
ncars£t ks fouldatz de Cosfin comment- 
cerenta brigander de. maiſon cn maiforg 
EtfouTſanle Jogrs de P Admiral & tous les 
ankzesfurent pillez & faccagez, non plus 
ny w2O0ms que {1 ceuſt efte vae priſe de vale, 
oulkcsſoulc atZ aſſeionezau butin rauif- 
ſeat&dega & dola tont ce quilzparuuegnt: 
fique plufteurs de pauures quilz eſtoict,fu. 
rent faittZriches en vms nomnet.Car Guife: 
Mopeaſtct le Cheualher baſtar4de Henri, 
Gonzaguc , Fananne, & plufieurs aul- 
tres-Seigneurs cncouragoient le peuple + 
te & maſlacrerpour Fefperance dy pil- 
Lgc& butinqulzlcur propoſoyent: di-' 
{ans partout owitz couroycnt,et crians' =. 
haukevyort.quccctacloit la 'voutonte dit. 
Roy. | Ainkfgtant que [>. IG 
: Chic 
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. eftendre depuis le matin iuſques au ve{- 
pre amukitude enflabee de pillage& ra- 
pine, tenanten lama fes armes toutes 
 enſanglantees,ne cella de voller & malla« 
Crer par toute [a ville;ſahseſpargner ni vis 
eux, ny leunecs: ny femines,ny cntans: ict- 
fans les corps de ceux quilz auoyent meur=- 
tris par.les teneltres , ain de gratifier,ot ce 
Itre les bien venus : de fortequilny auoyt 
preſque rue,ny place quelquonque quine 
fuſt pauce de corps mors, Pendant que ce 
piteux meſnace {t fait enla ville , le Roy 
de Navarre & [ce Prince de Conde(leſquelz 
leroy auoit regeuzen {a maiſo du Pouure) 
appellez par fon commadement,luy ſont 
ameneZ ; Mais ccix qui tes accompaignole 

_ ent\leurs valletz de chabre , Jeurs gouucr» 
neurs maiſtres hoſtel, Pedagogues,crians 
*haultfe yoix etimploransla mifcr:;corde 
dn Roy,leſommiant de {es promeſles a fon 
veueten ſa preſcce, {6t ietiez pat les renc= 
fires puis taillezen piegesplesf! uiles.Orde 
tous ceux latlni-ena pas eu vnduquel Ja 
mort aitelte plus regretee & deſploree , q 
ccile de Pilles,lequel ef{toit teHement acc6- 
plientoutes ſortes de vertus; quon ne ſau- 
10tdre fienlacrainte & amour de Dieu, 
lapPexcellc que lart mihtarre. Icelluy dsc 
aiantaux guerres pailees acquis vn grand 
Hogueur princtpalement pours'cltre oh 
ES re 
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tre fort vertueux cn la deffence de S,lehart! 
& Angeh ( que le Roy en perſonne tenoit , 
aſ$1c2e ) ieb'oiteſtre du rac de ceux qui e- 
Koiet des pP fauoris da Roy.Leroy de Na 
uarre parla youlonte & comandement du 
Rov(caronne voyoit pas encores, a quoy 
ell: tendoit ) Pauoit taict demeurer ceſta 
nuitt ha a coucher aucc Leran cn ſa gar- 
derobe.Iccuxatans vng peu deuant ente- 
dus le bruit , des gens qui couroyent deca 
dcla,leremuement des armes, lcs clameurs 
&. 7entiliemens , les meurtres, ſe leuerent 
haſtuement, & tantoſt apres VOIC1 venir 


Naufay acux,quilcur commandedepar le 
Roy dedefcendre la bas en la court ,depo- 


fer lesarmes, inalement de {ortir da _cha- 
Rtcau. Pilles ft tolt quil ſe vitau meilheu 
des maſſacreurs;& quil aperceut les corps 
de ceux qul 1a.auvzent eſte meurtris 3 & 
haulteyoux (tellement &le Roy te pouuoit 
ouir;feprint a ſommer le Roy dec ſa pro- 
meſle,ctdeteiter fa meſchante defloyaulter 
puis deſpouHant. ic rche manteau duquel 
i|cſtoit veſtu & le tendana'quelqun deſa 
<ognoiflance,vona, diftil, vn prefentque 
turccepueras de li mann de Þilles,fouuiene 
toy cr apres dc Pilles,efchamment & Ja- 
cheneiit maſiacre. Piles mon amy di 
Faultrg,cne fuis point de ceax la: TJeyous 
mcrcie de voltre mateau; igne leprendray 
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point pour ceft effect : 1 refufa le manteau 
qui uy eſtoit offert;& ſondain traucric de 
Patten part Pvnepique parlVung des ſoul- 
datz de la garde duiRoy tomba.mort;& tei- 
kfutlafin de te magnanime & flonflant. 
petrſonnage. : Son corps fut atf@mble au 
monſeau des aultres : Sil aduenoit que les 
paſſans ſamuſacent ale regarder, les ſoul>- 
datz crioient , voela cows quiseſtans rue 
ſur nous vouloient taerle Roy. Leran aiat 
receu vii corp deſpze qu travers du corps, 
& Feneltantfiiten la chambrede la Roy- 
hede Nauarre , elle le cacha & gardade la 
violence de ceuix qui corfoyent apres Iuy: -: 
pins-deimida ſa vicati Roy ſontrere, &c1at- 
ant recommande a ſes medecins tay rendit 
eflemble & la ſane & la vie. Comme ces 
hoſes ſe faiſvienta Paris, Stros{i,(quenous 
au6sd1& eſtre 'ipproche auec toutes ſes for- 
. Ces aupres deta Rocitelle) fait entrer vig; 
erafide nombte de cs fouldatz dedis Ja vil 
te: foubz ombtre d'un teſtin que quelques 
vns de ſes amis luy faiſojentau lien dict:ta 
four de ta'chaure:; Maisaiant catendu que: 
ceux dela ville, fe defians de luy,faiſoitt ſors 
Sneuſerntt fe guet pourſe garder de fes cis. 
Baches $'6n alla ſans nien-faire;Qr ceux de 
I Eharite(que nous auons difteſtre enniro- 
fiesde enntteric ,)J'ellans pas bicg attentif# 
£ Sb ain £2 * ja 
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2 la garde deleur ville furent ſurpris de nui® 
& peu de iours apres maſlacres 
AParisleendemain du-maſſacte ,la ou. 
on pounont tronuer quelques vns caches,on 
recomencoit la bouckerie. Les crocheteurs, 
le menu Pcuple,& yn tas de meſchans gar- 
nemcsdefpoulloy ent les corps mortZ pour, 
auoir les accouſtremens , pus les jcttoient 
dans la rmiere:Or les crocheteurs , & ſouls 
datz,curet lcs prouths de ces ſaccageinetz et 
Pillages;il en renint bien peu ou rica du tout 
aux coffres du roy.Mais fa part du butin fut 
ceſte ci,fganorie proutfitquon peultperce. 
uor des eftas & offices vacans: duquel tous 
tesfois il en a departi quelque bonne port16 
a ſes courtiſans. ODE, | Fey 
Car j} a4 donneTeſtat d' Admiral au Mar- 
quis de Vilſars-teftat de prefident des aides 
(la Place rant eſte tuc)a c{tc confere a Nul- 
b:Lesaultres ſuiuant fa couſftnme.:! les a ve- 
dus a ceux qui ont apportele plus d'argent, 
C:r cefte fagon de faire , non vyicentre les 
Hations eftranges a.efte defia pratiquee par 
_ quelques Roys de Sugnd-—) neu en vente 
ax plus oftrans,les prouths,drows offices & 
eſtas du Rovaulme,& d'en inſtitucr des mar 
ciicspubliques eſquelz on yoit. tes taxes & 
aprctiationsde la marchandiſe: Ft ne Ser 
- trauucra preſque pas vng ca toute 1a Fran- 
| = 
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ce qui nedie auoir achete {6 eſtattrep cher, 
quil ne ſe fault pas eſwerueiller v1 ſe voeutt 
reconpencer.Et pourtant fe vend }a wſtice, 
par toutela France a beaux denierz” commp- 
tantz, & nefeferd information d'anlcuns 
pede” Hr qvilz {oyent,finon que !ar- 
ent marche deuant. 

maſlacre fai&t a Paris,etbdien quatre cens: 
maſons pillces,famant ce qui a efte di, on, - 

fait incontinent monter a cheual; pluſjeurs 
courricrz pour aller haftwzernent par toutes: 
les prouinces.denoncer aux aultres vilſes de- 
par lc Roy,quelles azant toutes , a enfuivure- 
Fexemple de Paris,& d6ner ordreque tous. 
cux qui ſe trouueront par deuers eux faire: 
profeſſion de h Rehgion reformee, ſoient 
mis a mort.Or ne ſeroit i] pos{idle &expri- 
mer auec quelle alegreſſc 1a plus partdes vie. 
les de Frace obteimpereret a ce comidemet. 
LeRoy d'aultre part craignant] (comme if 
eſt acroire)d'encouris Vinkamie de periure,, 
enuoic lettres aux gounterncurs de fes Pro- 
n.nces,& pottcs oxpres en Angleterre, Ale, 
maigne;Suiſſc, pour keur direde par luy,quil 
 eſtoitadnenu ng exrand trouble & ſedition. 
a Paris dont 1 3cltemerneilleaſement mar=. 
zxi:Que Guiſe auoit eſmen le peuple,quiii res 
ſoit rue fur les ſouldatz qui auojtttlte baits. 
 kxalAdiniral pour ſa garde,& pus eftant. 
| , Ha tre 
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entre deforceen {a maiſon I'auoit tuc,luy.<# 
tous ces ventz : que lc Roy auoit eu bien als 
faireza {c garitir cotre ces vioicces,en {6 chay 
ftcan du Fouure ou il ſe tenoit cepedit ferre, 
luay,fa mere,& ſes freres: La copze de ces let- 
_ tres ſera adioultee ci apres.OQr ce roy & me- | 
ſme du co{entemet de to? appelle treſpnuillat 
& treſchreſtie 2.zours apres s'en va au fenat. 
Et azat faitt aflcbler les conſcihers, ſeant ca 
ſolide inſtice comcce a dire : quilauant e- 
Ne ce:tainement informe, que PAdmiral 
<& {es complices auoyent. conſpire 1a mort, 
& non contens de cela,quilz auojeut pris le 
meſine conf{eil,contre ſes freres, la Royne ſa 
anere,& le Roy de Nauaric:Et pourtat quiil 
aucit commandea ſes amis quilz le raclafſ- 
{enthuy &'tous fes adberas de deſſus la ter- 
Ie,& quilz prenincent de bonne heure les 
embuches i. ſes ennemies, S1commanda le 
Roy queceſte {ienne atteſtation & depoli- 
_ tiontult eſcripte &inſerec aux attes publie 
quez dela cour, cnfemble publice aſon de 
trompe par ſes heraus,S& pus imprimee,. 6, 
cuon en fait vn petit hureten ceſens:L'ade= 
nural & tous ſes complices ont eſte tues par 
tc commancdement du Roy. , & quila ainf1 
Pic: ala maicſte, autant quiz auotent co-. 
tic dele tenſes fre: wtf, ,« 


le KY ug Nouarre: quil defend qua Padue- | 
d. 4:40, | y aur 
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Hirne ſe facent aulcunes preches; ni allems 
blers par ceux deja Religion. - | 
_Chriſtophle de Thou premier preſident 
du parlcincnt de Paris homme excellent ex 
legerecte & cruaulte conſuma beaucoup de 
Propos pour gratifier att Roy , & luy fairg 
entendre quil eſtoit meraciſeufement oi- 
cux decequilauoit fjubiugue ſes eanemis, 
par dol & tromperie le{quelz aultrement it 
n'auoit peu vincre par armes: & que mait- 
tenit ſe moſtroit veritable en {a perfonnele 
dire de Louis vnzieſine {6 biſaicul lequel ſe 
drfoit ſcaucir cela ſeulemtt en latin: Qu ne+ 
ſeit 4ſumulare,neſeit regnare, ceita dire qui 
ne {cait diſsimuler ne ſcait regner. Mais Pad- 


uocat Pibrac apres auoir vng bien) Pe ha- 


rangue fiſt fa concluſion en ce ſens, Combig 
qu lc Roy ait cu grande & iuſte occaſion 
le 8'offencer , toutesfois quil ſemble eſtre 
mieux ſeant a ſa clemente & manſuetue de 
mettrefin aces meurtres & pillerics:;, &-ne 
pcrmeſtte qua laducnir il{ctace aulcune tel. 
le choſe ſans congnoiſſance de caufe; quille - 
ſupplioit que apresil fuſt Foiſible de det 
tendre ſa cauſe en mſtice , ce qu'on ſganoit; 

aſles;eſtre le ſeul fondemet des Royaulmes 

C&empires: Et quen ce fait auoit eſte mon= 
ſtray au peuple vr g cxemple dc fort daniges. 
reuſe conſequence, Eſtant la deflys interuc-, 
| | mil 
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m1 arreſt du fenat en Fauftorite du Roy, les 
heraus & trompettes curent commande- 
met &aller parmy la ville & den publier le- 
dit d-ple Roy,parlequet il eſtort enioin&t 
de mcttre fin a ces meurtres & fait dHeffen- 
cede plus rauager & pilter. Cela entendu 
vous ewſles ouy ders propos {e monnoicr 

principalement entre les. gens dottes. Plus 
$1curs dont auoir veu beaucoup d'hiſtor- 
res mais quilz nauoitt jiamais leaquen au 
cun heclcou age choſe ſemblable fuſt adue- 
yue: Ge quant a quant comparoyent ce ma» 
facre du Roy anec ce fait deteſtable,de Mt- 
thridates,qu1 iadis par vng ſeul meſlaige & 
par vne ſ1ple lettreauoit faift tuer en Alfie 
cent cinquarrte mille citoxens Romains: Auk | 
cos aucc le fait de Pierre d*Apgravon qut, 
auwoit tie hwiet myHe Francois en Sie, quilz 
anozent auparauant occupec en ſon abſence. 
Mas ces faictz ſembloiet differer de ceſtuy: 
Q&,en cela {eulement,que ces Roys laauoient 
exerce leur cruanlte & barbane contre des. 
eftrargers & gentz,quilz ne congnoitfoicr 
point: mais le Roy s'eſt pris a ſes citoiens & 
naturelz fubiefz :qui-relioent pas tant: 
fabmisa ſa puifſince quafa fidelite & loy- 
aalte : Ceux la weſtoient obliges. de garder 
aultre foy {mon cellequilz auojent promiſe 
aux melines cltrang%ers; ceſtai cy 5'cltoit a- 


XT., EE 
firiApar vne nouuelle aſfiance quil auoit 
faitte aucc les Roys & Princes 'vozſins de 
vader la paix folennellement jurec: Ceux 
hnuferrcnt 1ainats de moicns indignes de 
la maieſte Royalle pour deceuoir & furpre- 
dre. leurs enaemjes:ceſtui ci a abuſe desnoces 
de [a. ppre ſocur pour les faire feruir d'apaſt 
atin de ruiver ceux qui gcſtoient fies en fa 
promelle, 1] a arrouſe & ahruuede fang la 
robenuptialle de ſa ſoeur : Indigmte telle, 
quine ſcra 1amais , quelle nc ſort nottoire 
a toute la polterite, Les aultres diſputcient 
que quoy quianſ: fuſt qualcuns courtzfans 
euſlent trouue bon etvytilecc confſeil ſan- 
pare forteoious que non ſeulemcnt la 

1gnite Royaile, mais Phoneur & reputae 
tion de toute. la nation Francoiſe , | hone « 
ſicteciuile eſtozent fort repugnantes a vag 
_ tele apparcnce d'vtilite:Qu ariſtides auoit 
publquement eten pleine afſemblce , res 
tette te conſeil de Themiltocles de bruiler 
| parſurpriſeParinee de mer des Lacedemo., 
mens quoy que {i ccila cuſt etc cxccute i} 
enfuſtreucna vne vilite apparente aux 
Athenjens, aſgauoir entant que la diminue 
tis. des forces et puilſances des Lacedema. 
niens 5en fult neccflaircment enſunuc: 
Que Funius Camillus n'auoit voulu rece- 
uoirles entans des Princes Faliſques qui 
luy auvyent cltes proditoiremet itures [nk 
"4 ad La teatated age = 
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eur maiſtredeſcolle, ains qu'au contraire 


1] auvit baille ce getil maiſtre tout nud aus. 
eufans pout le focter, Aulcunes difoyent a-" 
Site en Pauſanias, que les ſucceſſeurs' 
dcPDhihppe de Macedonne, eſtoicnt tom- 


; beren ces calamirez fort gratidcs » POUFrce 


quilYeltort accoulſtume ane faire cas.de la 
toy: ptiiſcen fesalliaces: Les aultres met 
toyent cri auant ceſte ancicnne Loy des 
douzetables: $: celuy qui aenterpris la def 
Fenced aulttin quiſe (oit mis erſa protettionle 
echt ; quil fort tens pour execrable. ez dif- 
utdicyt datitagequeltoy di Seignevir 
enuet$1t ſubictt doſbt eſtre telle, que cell? 
dufubic& enuers{onScuigneur, Queles 
taiiſes & felonies pour elquelles le vaſial 
erd ſon fief, ſont c<e!{es meſimes pour 'lcf- 
quehes le Seigneurpertſ6n droit fur ſon 
vaſlal:- Que lad'extre eitoit dice pat les 
anticns gaige dela foy Royale: file Roy 
wen faifoit compte quit tyy auoit aulcune 
tommimcation de droift auecluy , votre 
weſme qurnedebuoit eftre tenu pour roy 
n'y parſesſubicftZ, wy par les eſtrangerss 
Que cc ſont icy les 'vertus qu'on a'de cou- 
fkame de magnitier en vn Roy;lutticemi- 
tericorde 8&clemence: Mais quie lacruaul2 
te eff 7blafmer en' tdus hothine;& prime, 
Ctpa'cinent en hry:{Yucdetous:temps Sci 
Pz01au0itelte loue uy atoit de coltous 
Es ; "een 
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me de dite quil aſmioit mieuix preferuer vit 
citoyen que de tuer mille ennemis : ſeriten- 
ce que Fempercur Anthoine ſurnomme 
te debonnaire auoit fort ſouuentt en la bous 
che:Que ce teſmoinage qu'on rendoit a Tix 
bere adoleſcent cſtort treſmauuais quand or 
Pappelloit mort1er detrempe deſang : Que 
vraiment les Roys otit bien Ia puiſſance de 
mort & de vie fur leurs ſubietz, mais non 
lans congnoiſlance de cafe & precedentes 
informations: Que plus grande autorite ne 
ſcauoit on excogyter que celle des ditatetrrs 
a Rome,qui aucient toute puiſlancede faire 
ha paix & la guerre,de faire mourir & viure 
fans quon cn peult appeller:Mais 1 riont il z 
. Jamais cut ce pottuoir de {aire punt vng ct- 
tojen qui men cuſt eſte d1& en jugements 
Brief qie ceſtoit lc faift des brigaritz fell z, 
de meurtrir les hommes, & lcir ofter la vie 
ſans mgement & conznoiſſance de cauſe. Et - 
qui pauuoit doubter diſotent 1]z que ceſte 
tant demeſlirce cruaulte , tarit de ſang de 
chreſtiens repandu , ne fuſſent les fruitz de 
laviedeteſtablede gs de cour?A cela quel - 
_ ques vns adtouſtoyent qu'on yoioit par tout 

cn la Ericeles paillardifes & adulteres eſtre 
fi licites & vſites , quil ſembloitdeſia que la 
, ſus part des femmes faſſent communes * 
Qyil n'eſt pas poluble que Dieu puille ſuf < 

| r es, 5 R porter 
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porter Panantage tant de blaſpheines , tant 
d'execrations & maudiilons , tant d'iniures 
& {5 asfiduelles faiftesalon faint no: Quil 
ſeroit mcrotble aux eftrigers,que les Fran- 
cois cathohques eufſent pris celte marque | 
pour eſire di{tingnes Faucc les aultres,qui 

elt,que de trors motz quilz drront 11 leur ent 
fzilic emploter lang pour dechirer & detc- 
ſterla tcfte Din, la mort , Ic lang, le ven- 
tre & aultres telz blaſphemes hornbles a 0+ 
uir:Queceſt choſe c{trange que le Roy we- - 
fe prenne ti £15d plaſiraccite villaine ac» 
coultunianceds maugreer & blaſphemert 
Qne ceite contagion eltoit delta; parucnue 
mſques aux rafiyques & paiſans deſquelz il 
n'y a deſianul qui pwile dire trois motz ſas 
faire ces vultrages au n6 de Dieu. Qui eſtce 
qui pourott plas porter ces malheurecuſes 
paiilardifes,ces eftrotecs vilaines,ces infames 
& 1mpudes Sodomites de cour ? Brick g na- 
ture ſe coplaint & ſe lamete aulcunemet a- 
vec Dicude fa trop logue donlceur et patic-' 
xc:Que la terre de Fricene peult plus ſoſte- 
par de tel,& {1 deteſtables moſtres, Mainte- 
nant a qut pouroit on perfuater diſoicnt i1Z 
q | Admnai ait fait ceſte comratis cntre les 
muralle; de Paris. Car premierement en. 
la cour les veilles Landes 'du Roy ont. 


touſtours en garde, a Pcntree &c deviant la 


porte 
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porte du chaſtean il y a et nuiCt et jour corps 
de gardede Gaſcons, defcollors & de Suiſk 
fes:Le Roy meſmeatouſiours grand nom-- 
bie de Princes , Seigneurs , genttlz hom 
mes a Pentour de luy; & lors. pru:cpalemict 
eltoit ceſte compargnie augment ceaux no- 
ces deſa forur >. D*auantage celt choſe quun_ 
chafcun tient pour toute certdine quren trols 
keures on peult mettre enſemb] An ſ01x= 
ante mille Paritiens armes., bons hommcs 
& pres a.combatre., prazcipalem ent co te 
F Admizal a quiilzfont (1 mortelz ennemis 
comme vng chaſcun {cait.” Quand aux. 1eu- 
nes gentilz homies, qui eftoycnt venus a 
vec le Roy de Nauarrc, &Je Prince de Con- 
de,pour les noces,on ſcait aſles qu.lz anozet _ 
amenez lenes.femnies , fogurs , parentz & 
amis :quilz ne ſe ſouuenvict lors tous d auk= 
tre choſe, finon de magnificence , combas s 
tournoirs , & de. {e faire de beaus & prer 
ticus acouſtremens.. Finaleracnt cn que 
temps poura on pronuecr que I Adunral ait 
ER telle-, conſpiration 3 fultce deuany, 
qurelſtre blefle >: mais _:le, Roy luy 
eſtoit ſinguher ; amy; , th Vexpernmentoys 
-four vray, liberal enuers.luy & plan de be- 
neficence., & ne-pouoit, aifemertt ciperce 
goon per ayoir the france, quiluy 
d:)Mltchephy faupurable gue hyy A © 
- 5 ed cle 
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eſte apres ſa bleſſure?voire comme {i luy qui 
eſtoit defia fur I'age & malade pour auoir. 
zecen deux grandes plaics , prne de lufage 
de cs deux bras,Pun deſquelz on cttozt cn 
doubte {1 on le debuoit couper on non , ac- 
compaigne de trois cens ieunes gentilz ho+ 
mes , 1] euſt peu aſlaillir foixante mille ho- 
mes armes, ou bien en {1 peu de ternps prens» 
dre conſeil d vne telle & f1 ſanglante met- 
 chancete.Car a grad peine a il ſurueſcu qua» 
rante heures apres le conp regeu,pendit les 
que] temps il luy fuſt conſalle p les mede- 
cipsde abRtenix de parler. D*auantage $' 
c{tort accufc de quelque crime;eſtant mis en 

| Jafauiuegarde de Cofsin , & enterme les 


rues eſtans de la fagon afsiegees , ncſtoit il 
as enla puiſſance du Rov , afin que fi luy 


embloit bon 4] peult eſtrc en vns moment 


mene en priſon? Pourquoy ren informoit 
on,pouquoy neVenfumoit 1] iugement w- 
Tidique ſcion la ccuſtume & lois des gens? 
pourquoy ic'on lafagon ordinanreles tef- 
moingz ne luy eftoyentil confrontes? D'a- 
vantage jeveux que I Admiral ait comure 
aucc ſes {eruiteurs & partiſans: mais aqueks 
te occaſts seſt on pris a ceux qui n'en pou- 
© voient efirecoulpablesaux feranzes, & a tit 
de dames & icunes damoiſelles bien neuries 
& de noble maiſo quieſtoiet vuncesa Paris 
; : | 4 


XKLVTI., 

a cauſe des noces ?A quel propos exeicer tel- 
le cruaulte far elles ? a que! propos tant de 
femmes encintes contre tout droict & cou- 
ſ{tume ont elles c{te iettees dans la riuiere ? 
Pourquoy tant de veilles ges,tant de perſ6- 
_ nes detenues au lit malades , tant d'homes 
de logue robe,Coſcilliers A duocas , Procu- 
reurs,medecins,pourquoy tant de gentz de 
ſcauoir,tant de dottes profeftcurs des bon- 
nes lettres(en cenombre elt Pierre de la Ra-« 
mce homme renomme par tout le monde ) 
brief pourquoy tit de icuncs c{tudians, fans 
eltre ouis,fans eſtre conparus en wgement. 
ſans eſtre condines ont 11z eſte mis a mort? 
D'auautage ſi P Admiral cult tuc les trois 
freres,qui doubte que tous les prouinces, vil- 
les,parlemens, briefq'un chaſcun de quel- 
quequalite & eftat quil cuſt eſte ,ne fult bie 
tolt couru aux armes , & que ſans difficulte 
}z weuſent opprime cepx de la Religis qui 
eltoitt enfermes aux villes; Et meſmequua- 
Pres auoir tout tue & meurdri , ilz n'cuſcnt 
clte cſtimes par les eſtrangers auoir faift iu- 
ſtement?Car quand ay Roy de Nauarreque 
que ſcauroit on excoyiter plus abſurde ? Ie 
vous price, Admiral ne {auoit 1] pas cu cnſa 
puiſlance Peſpacede quatre ans ? Nelſtoit 
il pasde meſmeReligion auccl'Admiral?A 
u finalemeat (car Caſfius fogloit aipſi di- 
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\ pos? ge efclarcir la verite a qui die 
e 


e ceulx de Ja Rehrgion ceſte mort fuſk 
ele rcucnue a bien ? a qui cuſt elle aps 
porte proutirt ? rreſtvit iFpas haiy des ca- 
thotiques?Brief PA dmiratne pouuoit efpe- 
rer qu*aulcit luy peult eftre p19 amy,qu*ant 
cur aultre fit vengance deFinrure qui luy 
auolteſteftaiftequelny. Pour faire court 
quelies armes a on troune es maifons de: 
ccux qutont eſte tues2 qui font les conie= 
&tures par le{quclies les 1nges ſont ſauucnhe 


| a” 4 | 
tesfois condutisa la conznoillicede la ve- 


rite des forfaictz.Ce ſont la les propos que 
les gens prudens & de bon efprit tenozent 
entreeux par Chparla,enla ville de Pars, 

| Mais afin de retoaurner a. ce donc nous 
ſommes paztis, autemp3 meſine que ceſts 
deffence du Roy [e publioit a Paris no ſeu+ 
lement.tellcs boucheries & carnages fe fai- 
foreat cs aultres villes, Orleans, Angers, 
Bourzes, Troye, Aufairre,mes meſmes ett 
la villede Paris es priſons lefquelles ſont c- 
Itablics pour faire garde des prifonniets : 
Lz, ou alieurs v:il:$en trouuont quettues 
Vns qui euſtent eſchape hcruaulte du our 
precedent,te peup!c enrage hy coutrant fus 
1] c{toit mcontineat maſſacre:De ce: nom- 
bre ont eſte trois excellens ct notablesiper- 
ſonncs, Momo qui auoit aquis grande re- 
putation ca lagurrre, Lomenic m—_— 


=» 


X1VI1L, 


dnRoy fort congnu & renommepar tou 
tela France pour auoirlong temps exerce, 
{arkargecala cour,cet de Chapes Turifcon- 
{ulte age preſque de quatre vingtz ans & 
qui auoit, aqu1s edn bruit & renom aw 
pallais de Paris. Et autant quil a eſte faitt 
mentis Pangers,tl ne ſemblepasquil faille 
obmettrece qui eſt en ce temps aduenu a 
Jean le waſlonaultremet dit de lanwmere. 
Icelluy citoit patteur excellent en Veghſe 
quianoit rcceudes graces ſingulicres de 
eu, non ſculemienten ſainficte de vic, 
maisauſly enabondance d-ſprit &'doftri-' 
ne;Ceſtoit celluy qui premier auolt iette. 
les fondemens de Feglife de Paris. Or le. 
maſlacre commence a Paris v2g ccrtain. 
onforcau enneniy monte} de !a Religid, 
ultennojc en diligence eng ville d'An- 
Ferhafin de preuenir tous ceux quteneul- 
ſet peuapparter les nouuclles, S1 toit quil 
ell arriue ſe fait meneren.la maiſon de 
canle maſ{on . on aiant trouue ſa femme 
a Pentree de la porte, la {alua graticuſemet, 
& comme celt la couſtume ces i'rancos 
Pnncipalemet courtiſans la baiſa, puts luy 
demandeoueſtoit ſon mary , elle reſpond 
quil ſepourmenoit au jardin , & 1ncontie 
nent le mena vers luy. Apres geltre entre- 
falues &embralles ſcaues vous dict Mon- 
loreau,qui nramenc? Celt le commande= 
REI ==2 <=, amend 
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ment du Roy queiay de vous tuer, a ceſte 
heute preſcnte.CarainſtleRoy mela 1} co- 
mande comme vous pouuois veoir par ces 
lcttres : & lay monſtra quant & quant ſa 
piſtolle bandee. Lemaſſonluy reſpond 
quil ne ſe ſentoit coupable Pauicun cr1- 
me: Neantmoins pus que la voulonte du 
Roy cſtoit telle, &vne choſe ſeulement le 
pnooit1l,qui luy donna le Pojfir d*'implorer 
la miſericorde de Dieu , & de recommans« 
der ſoneſprit entre ſes mains. Ajantache- 
ue la pricre i] receut en gre la mort qui luy 
citoit prefentee, & ainſi ce faint perſon- 
nage traucrſe d*vyne balle de part en part 
rendict Pefprit au {eigneur , Mais pourre- 
tourner a notre propos: Lors que les Pari- 
t1ens alloiet a grans troupes veoir le corps 
de Adiniral peridu parles picdz au grbct 
de Maufaucon; comme nous auons dit, la 
Royne mere afinderaſlaſier ſes yeutx d'un 
tel ſpcRacle, y youlut auſly aller,& y mend 
enfemblele Roy & ſes deux tilz : mais 134 
nvitt ſuuitele corps fuſt enleue par quet- 
ques vns 6 comme on penſc,caterre. Sur 
ces entrefaiftes,come pluſteurs des courti- 
ſans murmnrojent que ſj ces choſes ſe paſ- 
foxentde ceſte fagon, 11 neſe pouroit fai- 
re, que le Roy rencourut vne notte din 
farmic fort grande non ſeulement cnuers 
Ics e{trangers, mais auſlly a Paducnir en- 
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ners 1a poſterite: Moruilliers (dug! no? an6s 
parle cy deſſus ,qui clt c{timele premier des 
chicanneurs de rarice & cauſe principale 
d'yauoir introduitt les Iefuites, s'en vient a 
la Royne mere: Luy remonſtre quil ſemble 
eltre fort expedient, que quelques vns de 
ceux qui ces deux ou trois1ours derniers,a- 
uoient eſte ſurptis , ou caches ou ſe ſauitz , 
fucenſt appelles en wugement : quon conge 
nulſt de la cauſe de leur epeibatencn, 
quon leur donnaſt la queſtion a la fagon ac- 
coultumecza cc queſtans condamnes par fE- 
tence de quelques iuges appoſtes, on les fiſt 
mourir publiquement & detianitle rae 
Birague, Limoge,de Thou , Bclicure ſont 
appelleza cc conleil, LeſquelZ nor fruile- 
ment aprouucnt Popinion de Moruillicr, 
mais conſeillent daboridant de faire vne c:- 
Ric & repreſ; entation de P Admiral (car 113 
eſte d;& que le corpyne ſe peult trowner)!a- 
qlle ſoit treince par la ville,ſes arthes briſces 
& rompues publiquerttent, ſa memaire 6+. - 
datrinec,ſon chaſtcau & ſes aultres maiſons 
Faſces,ſfes enfans declares vilaitis roturiers, 
& inteſtables,que tous les arbres qui ſe trou- 
veront a Pentour de ſes maiſons & Et pour 
memoire perpetuelle coupes a la bh teur 
de ſix viedz.Or entre les ptiſonniers cſtoicc 


Cauaignes maiſtre des Satoh , & Bri-. 


quemault 
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> OW quelz il a eſte parlcauparauat) 
Ceſtuy ci cſtoit vng capitaine qui auoit 05» 
fame la plus part de'fon age es guerres 
foubz les Roys Francois premier & Henry 
ſecond,8 qui eſtoit eſtime auoir plas. d'ex+ 
perience , enlart militaire qualcun auttre 
qui fuſt de noſtre temps:1I] auoit prefqueat- 
tintFagede ſoixante &dix ans. Eux auec 
tous les aultres eſtans en la priſon , le bour- 
reau & geheinneur ler ſont preſentes: | 
On leur ſignifie- qu'1lz ſeront -mis fur 
la queſtion , finon quilz viennent a figner 
preſentetnent de lcurs propres mains, auoir 
conſpire auec i Admiral de tuer le Roy,ſes 
freres la Royne mere,&le Roy de Nauarre: 
Ce'z ouy ſeprindret tous d'vne voixa crict 
& dire , quilz prendroyent la mort en pa- 
tientezpuis que ceſtoit la voulonte du Roy, 
mais que leurs forceseſtoyent de becoup in- 
ferieures a telz tourmens , & pourtant ſup- 
ploient i1z humblement la clemence & mi- 


fſcricorde du Rov,deneles traiter dela fags: 


toutesfois que s'aſſeurans en la:bonte & mis 
ſericorde de Dicu,ilz efperoyet bien moiE- 
nant a grace,ſouſtenir les plus cruelz tour. . 


. mEs qus leur ſcauroit preſcter , plus toſt q 


de mettre vng tel blaſmeſurecux , que d'ad- 

vouer yny {1 umpudent menſunge ,&con- 

feſlcr faulſeraent auou commu yne telle las 
ES EET”: wel chets 


Br — g— 


L It. . 
chete.Les premiers iuges qui leur furct dS 
nes , ouy-quilz eurtt telles clameurs & def- 
fences ; aians Thonneur des hommes deuit. 
tes yeux,dirent-que quant a cux i}z ne you- 
loyent encourir en. condamnant ces gens. 


h,vne notte incuitable. d*infamic: Et ſou- 


. 
. 
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dain d:aultres leur furent ſabſtitues en leur 
204 auſquelz on dona yn geheineur ct gref 

er , les plus propres pour ceſt effe&t quon, 
peult trouuer: Et toſtapres Briquemault & 
Cauaigne furent condamnes A eſtre pendys 
& eltrangles : pujs,menez aut lieu, du fup- 
plice en la place la plys celebre dela Ville, 
pluſtcurs nutlters d'hommes les. regardans. 
A ce piteux ſpetaclela Royne mere mena, 
k Roy,ſes aultres cnfans., & ſon gendrele 
Roy de Nauarre. Les conſeilliers du Ray ce- 
pendant voyans bie que pour. donner cou- 
leur a ceſte execution,il fult venu fort a pros 
Pos que Briquemault, en cedernier at}c de 
fa vie cult demange pafdon au Roy , cn la. 
preſence de tout le peuple,firent qu'on en- 
.uoya par de{loubz main quelques yns pour 
Fendſollidter,]'aduertir de ce faire,& luy re- 
monſtrer ques:Lyouloit rachefer ſa vie i] y 
auoit encorcs moyen:quele Roy eſtoyt de. 
.natureclemert & myſericordieux, s'1] luy 

. demande pardon & cofeſle fa faulte,quil ny 
.adoubtequil nc bY faglemen £ 
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A cela Briquemault reſpond J'vng courage 
Cenereus & magnanime, que ce n'eſt aluy 
aflaire,ains au Roy de demander pardon A 
Dicu une telle offence: Quanda luy qui 
ne priroit iamais vne choſe luy eftre remiſe 
dc antie 1l fe ſentiroit exempt & 1nnocet 
comme Dieu luy en eſtoyt bon & ſuffiſant 
teſmoing. Neantmoins quilpnoit Dicu de 
vouloir pardonner au Roy ceſte faulte. Et 
ainf1 ces deux grands & excetlens perfon- 

nages,iettes deleſchelle & eſtrangles parie_ 
bourreau,ont fin1 Icurs iours.Leftigie quilz 
auoyet fate de Admiral aiit eſte attachee 
aucc vnecorde fuſt aufly pendue,par vn i- 
ement fai&t,comme on di ,a contrepoil, 
© tout au rebours des aultres, L'admiral ai- 
anteſtc premiercment tue, que condamne. 
Or quoy que preſques en toutes les villes 31 
ſe ſoit fait de grandz maſſacres, toutesfois 
1] ne ſe parle pas quil y en ait eu vn pl? hor- 
rible & barbare que celluy de Lyon, Lettres 
eftans venus dela coura Mandclot gouner- 
neur de la Vijleil fiſt premierement cricra 
ſon de trompe que tous ceux de la Rehgion 
cullent a heure diReza ſe trouucr cn'fa mais 
ſon. Eux tous fans dilayers'en vont droi&t 
le trouucr. leur commaride ſe leſter mener 
aux prifons quileur ſerotent monſtrees par 
les ferregis. liz obaiiſſent,& ſuiuecnt les fer- 
| 7 _=_ 
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regans leſquelz pour autant quilz eſtoyent 
en grand nombre les ſeparcrent pluficurs 
& diuerſes prifons. Lors Mandelot cnuoia 
faire commandement au bourteau , q pre- 
nant quelques compaignons pour laider , il 
aille ſoudamement en la priſon ay's 1 6 la 
gorge a to? ceux guy trouucroit.Le bour- 
rcau luy faift reſponſe quil rauoit pas ac- 
couſtune faire de droi&t aulaune execution, 
linon de ceux qui eſtoient codatnnes, & cela 
meſme publiquement & ala veue detout le 
monde:Quil cherchat,s'il vouloit vn aultre 
maſlacreur que luy,Mandelot cſtant refuſe 
du bourrcau,comm.inda aux ſouldatz dela 
garde du chaſteaude ce faire. Iz reſponget, 
que ce ſ{croit vne choſe fort mal, feante a 
eux de prendre les armes & youloir com- 
batre ceux qui ſont deſia lies , & qui ne 
demandent que mufericorde:Que s'1]z auois 
ent faj&t quelque {edition , ou bit quilz cul 
ſent eſte offenſes ou puoques par eux _ 
ſcroient fort pres a les combatre. Or eltant 
de rechefrefyfe pat ceux ci, il en donne la 
commition aux patrellicrs et bouck<rs.Leſ- 
quelz ajis allegrement accepte la charge ft 
tolt quePentreclcur eſt donnee aux priſos 
comencent a meſtre cn executis ce qui/z a- 
uoitt entrepris,les vns auec cſpces & dagues 
65 aultres auec leurs copgnees.Ceyx \ ky 
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beſtes farouches & cruelles voyent a leurs 
picdz profternes par terre, tendre les mains 
an ciel,nmplorans la mifericoxde de Dicu & 
des hommics,a ccux laces vilains , ſe jouans 
& gaudiiſans deux , coupoyent les boutz 
des doiftz & des mains. Lors telz & & cftrot. 
ables cris,telz pleurs & braimes_ de femunes 
S enfans furcnt ous par toute la ville, que 
pluſreurs meſine des plus affeftionnes a le- 
eliſe Romaine, citoyent contrains de dete- 
iter telles cruaultes , & penſer qua ia verite 
ccux qu. auoicnt eſte 1ntroduis aux priſons, 
ne fiilent point hommes, mais beſtes cnra- 
gees & cruclles,aians ſeulement, veſlu quel- 
queforme & apparence domme. Il elt aſ- 
{exnottoyre que phuſicurs. femmes honora- 
bles , eſtans grolles furent tcllement eſpou-- 
wantces d'un {t cruel & inhumain ſpettacly 
quelles enauorterrent. Ceſt auily choſe ve- 
-itable que le ſang tout chaud & fumant e- 
ſtoit veu fortirde la cour de la prifo Arche- 
piſcopalc , coaler en. plain tour par toute 
la ville, 11 que pluſteurs cn _avoient horreur, 
& en fin fe venir rendre dans la ſfonne. Au 
nombre deceux qui citotent detenus en ces 
{te priſon Archcpiſcopalle eſtoit va Fran- 
cois Colault bon veil home bonnetier , & 
deux de ſes entans leunes hommes, leſqueiz 
3] auoit fait touſtours ſo1gncuſemet $2 
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reenla Relejon, Icelluy fi toſt quil vit cc3 
bourreaus venir a luy auec leurs cſpees Nuess 
commenca ales exhorter d'aller a la mort 
zoyeuſement 8& quilz ne la refuſacents pas 
puis qu#ainſi eſt deg dieu la leur preſttoit. 
Que celtoit de tout temps que Dieu auoit 
ordonne que ſon Egliſe fuſt ainft exercce: 
Que ſouvent tels ſacrifices Ic failotent ene 
tre les Chreſtiens,Quilz ayoient toufiours = 
eſteentre les homes & quiz le ſerotent cn 

cores touſiours mſques a la fin au monde, 
comme brebis entre les loupz colobeeatre 
les oiſeaus deprote,comme Poblation & la 
choſe qui doibt eltre ſacrifice entre les fa- 


ficateurs, Lors le viellard embraſſant ſes 
enf3s & fe proſternat enſemble auec cuxy 


A baulte yorx criant a dieu & le priant d'as 
uoir pitie & miſenicorde deluy ct de {cg 
enfans apres auoir receu pluſicurs coupZz, 
fuſt fanalemet meurtr1 auec cux. Ces trois 
corps apres la mort futent veus long teps 
{entreacoller eſtroitement Yung Paultre , 
quifuſt vn pitens &lamencable ſpeRacle 
a pluſieurs, Or pendantces carnages Man 
delot, pour ſe moquer , comine i} eſt eſuj- . 
dent, fiſt crier a ſon de trompe par la ville, 
ans nul rveuſt dorſehavant a tuer, que Sl 
etrouuoitquelqun qui vouſit accuſer [es 
autteurs de ces meurtres qui leur donneroit, 
centeſcus ay ſole! : Etdclacn ayant bn --4 
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crſla deſforgeret voler. Le tour Enfuiuit 
qui cſtoit le premier de Septembre , vne 
rand partic des Corps mors furen:. zettes 
Janis a ſonne: Lfaultre Mandciot afin de 
5 [tre ſes yeux & deſtancher la ſocf de {6 
epritcquideſia cſtoit tout abreuuc de ſang 
la filt traniporter auec deux bateaux en 
laultreriuedu fleune , et icetter fur Fherbe 
verte aupres de Pabaite d*Efne.La les Lvo- 
nos & principalement les Italiens qui font 
en grand nombre en ceſte ville a cauſe du 
fraffique , repcurent par quelques1ours 
leurs yeux, faifans tous les oultrages dont 
i1z ſe pouuoyEt adufſer aces pavures mou s 
ſeans decorps mors, Carl tult la faict vng 
atc qui ne ſemble pas debuoir eſtre ob- 
m1s a caufe de 'inhumanite et barbare cru- 
atilte, Aulcunes apotiquaires venaiss Veoir 
ce beau ſpetacle,cn ces mouſeis de corps, 
1'Zen apercoinent quelqucs vns plus gras 
QU1c tes aviltres * Et pourt.ant {Pen Courcet iit- 
contineut aux bouchers,o& leurs remon- 
{t-entquil fe faict de finguliers medicames 
de gretled homie,que delailz poutoient 
b:cn tirer quelque bon prouffit, Les bou- 
chers ajans entendu cela, auolent inconti- 
nentau mouſeau : I1z cho1fi{lent les plus 
eras,ct les deſcoupent auec leurs couſteaus 
ct lagretlequilz entirerent iiz la vendirent 
aux apotiquaires , et en prindrent Pargent. 
-— 
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Pendantque ce maſlacre fe faifoit a Lyon, 
Ic Roy cſtart aduerti que pluſicurs des anl- 
tres villes 5$'en eſtojent fais atans abandonne 
& femmes & enfans , et quilz ſe tenoyent: 
cachez partic aux bois partie ches leurs amis 
& ceux auſque]z il ſe trounont encores quel- 
quereſte de miſericorde:Il donne ordre que 
par belles parolles 1]z ſoyet induis a retour- 
nerenla maiſon. Ainh; aiant cnuore dega 
delaJettres par leſquelles 1] aifermont quil a- 
uoit eſte fort mal content de ce que telz & 
fi cruelz maſſacres auvient eſte fats, & qu'il 
mettrojt toute peine qu'ne telle cruaulte 
tult rigorcuſcment pantie : Qne {t PAdmi- 
ral auec quelques peu dauitres auoit con- 
{pire, $1] auoit delibere en ſeeret de faire 
aulcune choſe au premdice & de Ivy & de 
fon eſtat , quil n'eſtoit raiſonnadle pourtant: 
que tant de gens innocens fuſlcat enuclo- 
pes en la peine qui ne pounnit eſtre deue 
qua bien peu. Plulicurs alleches par ces re- 
mon(trances,et attirez parles lettres tant de 
SOuuerncurs que de quelques catholiques, 
qulz penſoyent eſtre de leurs amis, en re- 
touruent de rechef ches eux: En cect ceux 
de Rouen furent des premiers. Nous auons | 
dict cy. defſus, que comme les Parificas a-. 
cheuoyentleur boucherie,courrters feurent: 
depechez atoutss les villes pour lgur porter . 
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rreance de ſa maieſte,afin de fe conformer a 
Vexemple de lcur M_— : Carrouges go- 
_ uerneur de Rouen, efftraye d*'vn ft nouueau 
& non attendu comandement,ne peult dif- 
fmuler Vhorreur quil en auoit : ains en def- 
chargecant ſon cocur a vne grande Came, eh 
Famitie de lJaqueile i] auont bonne pait , luy 
feit entendre clairement , quil euft xolon- 
tiers ſerui le Roy cn mellleurs cfl:ces. Ceſte 
dame,e{mcue que de pitic q decrainte, Juy 
augmentepar {cs pricres bicn humbics,] at- 
te&tion gui mcnſiroit1a aucir, de dilayer 
L aftairc,& cn attendre rouelle & pluſex- 
preflemslion de fa maieſte. Plufieurs des 
prote{tantz en entcndent les nounelles , & 
par leur moyen toutZz les aultres en fcurent 
aduertiz : quifcuſt cauſc, que lapluſpart ſe 
retira dc Ja ville ſans oftenſer aulcuns de 
Icurs concitoyens:combien & Feccafton pre- 
ſente, & ictort par eux regen le 18. de Mars 
en Jan preccdet ſemblat les conwer a vſer 
des moyens que pourlors 1]z aucyent aſlez 
cn main de fe fairc maiſtres deleur ville.Ce 
tort dont 1e parle, feuſt fai&t parles Cathol, 
aux proteſtitz en celte PAY ppg PU- 
blic de la Rebgicn rcformee auoit eſte eſta- 
bly a Bondeamntic, l1eu diſtant de Rouen 
> vuchcuc,parles commulſgaires de fa maie- 
fle, tumant ſon edi&t . Ce icur que tay de- 
| uant 
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uant di{tles proteſtantz eſtantz aſſemblez 
au 1zcu &a la fin que deſſus,les Catholiques 
mettent hors grand nofnbre de canaille ar- 
mez: & ferment toutes les portes de la ville 
excepte la Cauchoiſe,qui baillent a garder a 
vn chef de ſedition nonuime Marrome. Ces. 
garnementZz "7 eltoient ſortiz , voyantz 
c 


retourner ceſte troupe relie1cule ſans ar- 


mes &{ans ſe donner garde Þaulcun deux, 
au ſignal quilz donnetl'un a Paultte ſe deſ-. 
bordent detelle furic ur la telte de la file, 
quilz en tuerent & bleſſercnt m{ques au n6-. 
brede cent ou fixuingtzet mcirent tout le 
reſteen route. Leroy en regeut la plainte aſ- 

{cz promptemet : depeſcha le Mareſchal de 
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Montmorancy aſfziſte du prefident de Mor- 
fan(dont nous auons parle cy defſus ) & plu- 
fieurs conſeilhiers du parlemet de Paris,pour: 
en informer et faire-rigorieuſe & exemplai- 
re wltice,mefme , afin quela force lcur cn. 
demeurat , quatre. enleignes de gentz de 
pied feurent donnees au Mareſfchal,pour fa. 
garde. L'information faifte,la cour de parle- 
 ment,la maiſon.de Ville trouuce coupablc.. 
Vaudrimare ſergeit maior, Marromme ca- 
Pitaine & plus de cinq cttz aultres attaintz. 
& couaincus dufaict,on ſe contcta de 'ex- 
ecation d'vn coulturier quo fit mourir tout 
yurc,pourluy olter lappretieſts. de-lamort 
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&c quatre aultres malotruz qui a auoict-me- 
rite le gibet par pluſzeurs auitres crimes. 
Marromme qui auoit cofeſ[e le fai&t & char 
geleprefident Haſtes de luy auoir commir 
dc Penterpnfe,feuſt ſeu!emet banni la corde 
an col,aprez auoir fait amende honorable 
ia torche au point. Les abſentz feurent ap- 
pelez aban ,executez en efhgic leur biens 
conpfquez au Roy,partie d'iceux au prealla- 
ble priſe pour Vinterelt des veſnes & orphe- 
Ins des homicidez. Mais le tout fas exccu- 
tion. Carcesarreſtz pranoncez Je Mare- 
{chal et ſes wges ſe retirete & depuis na eſt, 
touche mi ala {azſie des biens ni a l« ſolution 
des 1htereſtz des vefues , & moins encore a 
Vexecuti6 de plulieurs des eft;cjez, qui pour 
 eſtre perſuadez de toute impunite ne fai- 
ſoient grad eftat de ſecacher. 
Auſly peu des jours aprez obtinr&t 1lz abo- 
htion entierc de tout cc azme,& feurent les 
}fonniers relachez , & les effigies & ta- 
leaux oltez deslicux publique snonobſtit . 
Jes remonſirances des poures veſues , & or- 
phelins qui cmpeſchozent Veſlargiſsiment 
de captitz inſques aprez la ſfolutts des inter- 
reltzacux adiugez. V oilalc tort que Pauoy 
dict quelcs proteſtantz de Roucn auoie1t 
receu deleurs combourgeois catholiques? 
Maintenant retournss a ce quilz feirert & 
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Foufirent aprez les nounelles du maſſacre 
dc Paris. Eux retirez ſans grand bruit ſef- 
pardent les vns en Angleterre , les auitros 
retenuz parles lettres de fa maicite,que leur 
Younuerneur fait auſly pubher,ſe contien- 
rent en lcur metajries & cs marſons cham- 
peſtres de leurs amis, Mais les matins extre 
mement marris de nauoir donne Ccureca 
leur rage,du ſang, de ces poures fugititz, 
ſcauent bien faire ſernir a leurs delirs le 
contenu de ces lettres,Car abuzantz de la 
{implicitedes femmes des proteitantz (dot 
la pluſpart leur eltozent parentes,atliecs ou 
voifines ) font tant vers les plufcredules, 
qu'a leur folliciation, leurs marisr*cotrcnt 
en la ville.Cependat Carrouges pour {'cx- 
Culer dece quil mauroit ſans dclay mis a - 
exccution ceſte creance (1 cltrange,enuo!c 
gentliomme ala cour,durant le voyage 
uquel,nien ne $executa contre les protes 
[tntz:ſinonqueleicucli 28.d'Aoult,quel- 
que douzaine de ſouldatz ſorttz de Rouen 
fans commandement ( comme 1leſt vray 
{cmblable) ſe lancerent dans le chaſtcau de 
Bondcuille,ou ilz pillcrent cc quilz vouln- 
ret:et aprez auoir mis ic feua lafemllec,ou 
Pon ſouloit preſcher Jeans, emmenerent 
au boys prochain vn marchant de Rouen, 
nome Roblot,quilz auoict la trouue et luy 
ofteret ſculemet la bourſe, Cc meſme tour. 
Tf. 
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reuint de fa courle getilhome ——— 
aucc contenance aauoir eſte mal regeu 
Roy,Ce qu feuſt cauſe que le Peademain 
matin on commenca d'empriſonner piu- 
eurs perſonnes tant de ceux qui amorceZ 
de ces |:ttresseſtoyent rempiegez dans la 
Ville, quede ceux qui pour crainte dela 
furic dos payſantz, Seſtoient refolutz de 
mourir entre les braz ae lewrs femmes & 
cnfantzen leur maiſon. LYemprifonnemet 
ſe faiioit ſoubz ptexte de mettre en ſeurte - 
par ce moyen tkesempriſounez & gexecu- 
toit en pluſieurs heuZde la ville,par les you 
fins & amis. Ce qui ſe peult remarquer er 
ccluy de Noel Coflart Sicur de Bobeltre:ſ6 
e vimoitencore homme de credit entre 
$57 Aragon & appuyec de ha faucur de 
Damours aduocat du Roy au parlement 
. de Ronen, vng des plusfacticux Catholi- ' 
ques qui foiten la France, Ce icunc hom- 
me n'appercoit pas pluſtolt ce; empriſon- 
nementz quil ne ſoubgonne quelque cho- 
ſe depis:araiſon dequoy il Sadreſlea fon 
pere:umpiore ſoa conſeil & ſfecours, & bt 
ſ{upplyed'eployer ſon credit, pour Pexem- 
picr de Pinconuznient dont il preuoyoit q 
ceaz de Religion eſtoient menacez,L= pe- 
$1 ottroye fa demande,& ſur le champ, 
Va trourr Damours,qu luyrcſpod g fon 
£:zqataultrement auoit cacore L ir 
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ſe retirer dela ville) ne ſeroit mieux faire & 
de ſe laifſer empriſ6ner, par ce que Ja pniſo 
ſcruiroitdelicu de feurte contre la rage du 
peuple pour lors fort eſchaufce,par l'exem- 
Ple de Paris. Ce confe!l cit regeu parle pere, 
& {um par le filz, & par pluſicurs aultres 
_ penſoyent aller en licu de refuge, quant 
1Z entrotent aux priſons. Or ne ſe contenta 
ce Gonnerncur de faire ſaihr les habitans de 
la ville,rvais aufly au meſme in{tant quil c6- 
mande |'empriſonnement, i] faict courir Ia 
compaizne voifinca deux troupes de har- 
quebouſters,a Pune deſquelles commandoit 
ynchappeiicr de Rout nommele Vaſleur. 
Ily avnchaſtcau a deux leues de Rouen, 
nomme la R micre Bourdet beau & tort de 
fituation , s'1] y enaen ce quartier: la,pour 
en quelg ſ{curte contre ces coureurs ſans ad- 
ueu, attendre la declaratio de la volonte du 
oy, Villiers vn des miniftres de Bodcuill- 
lc home honnore des Catholiques meſmes 
pour ſa dorine & pour la d'exterite qul # 
d*cnſeigner les ſandtes letres,seſtoit retire et 
auccJuy {a feme & ſept petitz enfantz. Ce 
Vaſſeur auccques ſa troupe furpred la pore 
te deceſtc maiſon de paix : fault a prendre 
| leminiitre,qui parloit a luy:pille & rauage 
toute Ja maiſon,& pour la fin butine telle- 
ment celte petiteicuncſle querwayant plus. 
RR Cue: 
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que leurs chemiſes 8 vn pain qui valut V'E- 
porter,1] coupe les cordons deschemiſes 5c 
cmporte le pain de ceux deſglz1lz auoyent 
ia chafle le pere & 1a mere, Sur le midy ilz 
ſaifflent Breſmetot en fa maiſon du Boſc- 
bernard. Ce gentilhomme leur auoit fait 
congnoiſtre ſon zele & ſon eloquence en v- 
ne harangue quil auoit faite quelques att- 
nees auparauaut en Vaſſemblee des cſtatz de 
Normendie , par laquelle il auoit ſupplye 
au Roy aunom'de toutz iceux c{tatz dont 
1] cſtoxt delegue, d'ouurir les temples a ceux 
_ dela Religion reformee. Ce qui ſembloit 
bien citre [a cauſe ſeule , pourquoy 1lz $a- 
dreſlcrent particulicrement a luy,veu quen 
 paixqurant toutes ces guerres ciuiles, il a- 
uoit diſpenſe {on age viel , & valetudinaire 
d1 maniemet & exercice des armes.1lz pri- 

dent auſly Loys le coq le miniſtre de 1 Es 

elife recemillicr au Boſcbernard, qui paſloit 

la rmuiere de Seyne,aucc fa fine pour ſe re- 

tirera Hartleu , ville de ſanaiflance atlez 

paiſible encore pour ce temps la.Ces captu- 
res fe continuerent mſques au 17, de Sep- 

tcmbre,& cltoict fort ollictees par Iaques 

le hongre, lacopin nourri du ſang de plus 
de deux mille perſonnes,quil a fait tuer de 
ſang froid depuys Pan mil cing centz ſorxa- 
te & deux,quilgatraa Roucn cit la ſuite du 
COR 
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camp du fea Duc de Guiſc ;Carrougesvore 
- ant fes priſons plemes &quil eftort jtmportu 
'ne deices bouchers,qui aſpiroiEt a ce-carnage 
*cotinue enſon irrefolutio;Ceiquitetaict pree 
. dre la poltepouraller luy meſme faire ſes cxs 
cules, vers Ie Roy, & prendre comandement 
tout nonneau. Depuis ſon retour on pe. voi 
-quaallemblees de ville, & dela courde parle- 
-ment meſme ,on 1lz fe trouuont fouuent-en 
Perſonne, En fin commePapoſtume meupe(- 
loit,ce tndyne,dont nous auons parle , viitte 
tes priſunmiers pteſtatz: Jes fait ſequettrer 
*<aucc les Cathol1qs,qui pour leurs demeri- 
tes tenoient prifon tics preſche de reveimra 
PEzlhſe Rom.prend leur n6s & ſurnoms « ;& 
apres les auoir comptez les ſamond par telte 
dereſpondres'ilz fe veulent pas require au 
bon chemin. Decenttrente deux,q)! eftoiet” 
cn lapriſon du Baillighuytou neut {ans plus 
reſpondiret qu/ilz ſe ſoubmettroyent voi>- 
tiers a& le Roy leur cqmmanderoit. Ce iour | 
meſine{(qui eſtoitle 16.de Septeb.) la cour <>c 
\purlement fait reiterer la defenſe d'empri- 
1onner & de moleſter auicit pour la rcligo ; 
fait aduertir les priſonniers de leur deljurice 
xhaine:&'donne afſcurance arenx qui ro. 
ſoient cn leurs :niarfons,, Pounrir boutique 
8& aller ſuremepar lesrues De faict; ac 
Fifemes quitenoicnt pi 1z.ct del- 
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urexct 6.L.a 7.pour ne pounoIr payer 60,f0}. 
 dedepeſe quelle auoit Faifte ala priſon feull 
- reſeruec au maſſacre. les mut3s(foit,que ſrlon 
que deloguemain,ilz en ſont en poſſesſ16,11z 
meſpriſaſſentlauQorite dela cour.ſoit quilz 
_euſfentle mot,q ſouutt on leur done p derrie 
ro)ne laifſeret de faifir la poure feme d'un fo- 
dcur,laglle ammenge au licutent tircl &. cx 
hortec diabiurer ſa rclig. ,ptcſita de vouloir 
. mourir & viurecn icelte+ Ce quayant ouy le 
lieuteht tirel cHinanda qu6 Poltat: & lors cl- 
feuſt mence dis vn petit bateau ſur la Seyne 
& ſans aultre figure de pces la noyerent. : Ce 
fait proufita grandenient aux pteſtantz, q 
apreZzauoir garde tout ce temps les gontie- 
res,aitz ouy la publcatis deVFordenancede 
Jacour de parlement & entendu la deliurace 
de ces (1x femmes, deliberoyent de reprendre 
le public. Mais tugeitz pe traitement quil 
feaſt fa1 a ceſte fm me,de celuy qu'on leur 
appſtoit:, ſe cacherent micux q devit & def- 
Jors penfecrent deſortir Ja ville a la prmicre. co 
-modite qu'11z ch auroient;Ce meſme jour.les 
dixeniers aduertiſloicnt,p les maiſos des Ca 
tholiqs,q chaſcu ſc tint preſt & ſur ſes arms 
& g lc lendemain,la chole tat attendue, ſe p- 
teroit:ce que feult {1 {ecretement dift,que le 
apport, quien-feuſt fajQ awe: proteſlants, 
-joinftapececque deflus; nefenlt cauſe que 
T5] | SF - x cinq | 


\SAISCCH 
cinq cthtz perſonnes euiterentla mort pre- 
ſente. Arriue que feult ce lendemain (ceſtoit 
Ie17.de Septembec)corps de garde fotit po- 
ſez des les trois heures de matin , denant les 
maiſons des pluſriches Catholiques de peur 
que les maſſacreurs n*engraifſaſlent delcurs 
brens,le butin qu*11z debuotent faire ſur le 
proteſtant.Toſt aprez ſe prefente, aux por- 
tes des priſons,ce Ba, Marromme,ſu1. 
ui d'vn grand nombre de gentzde ſang. 
Les priſonniers ſortent, cn opinion d'aller 
chez eux,comme on leur Giſvit entendre: 
Mais arrmantz,Pun aprez autre, es mains 
de ce loup acharne,ſont miſerablemet tuez, 
ſans diſctetion dPage ni de ſex. Les corps tit= 
bantz mortz en terre c{tojent prudemment 
receuilhz par quelques gentz , amatcurs de 
Phonneur Catholigue:qui es arrengeoient, 
comme porceaux qu'on cuſ? voulu bruſler, 
& leuce mettoyent la teite vers le ruiflcau,a- 
fin que \e ſang chauldemet ſeſcoulant (par- 
mi eau vive qui fort des fonteines du Cha- 
ſteay,de la Cociergerie & del'archeueſche) 
laiſſat moins de marques,(ur le paue de ce- 
ſte tucrie enragee. Vuidees que font les pri- 
ſons .ces beſtes furicuſes courent aux main 
ſons:ou ſuiyiz de grand nombre de lic de 
peuple, violent eſgorgent,jettent par-les fe- 
neltrgs , bref excrcent y de cruaulte en 
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MM 1our{ carla retraite ne ſonnat , quon ne 
veid la ſornetoute brune)que toutz les bouc 
reaux dela France n'euſlent fait en vng an 
entier, Le Pedemain fur la diane,la trterierc- 
rommence,G& dura wſqu'au ſoir , Ele ven» 
dredi ſuyuant tout de mefrme. Seulemetles 
procedures,quon teipt en ces trois jours, dit- 
terent,en ce que le premier,la choſe cſtoit 
pluſchaudemeat executce: mais les deux 
derniers , les tacurs ſe parti{loyeut par ban+ 
des, dontla premiere & la ſeconde prenoi- 
ent ordinalrement rangon,des ferames,auec 
promeſle,de leur ſauuer la vie , que la troi- 
Hiefmeleur venoyt, pus aprez crucllement 
rauiralz coupoyent les doigtZ, a pluſicurs 
| Pour auoir leurs bagues 2 i1z couperent la 
cuifle a vne,pour la fare paſler,par ſa fene- 
ſtre(carlexemple du fait du = Guiſca 
lendroift du cotps de FAdmiral eftoit vng 
patron fingulicr a ces bouchers ) i]Z arra- 
cherent Penfant, de la mamelled*'vne aul- 
tre, pour la maſlacrer, Sculement en cecy 
monſtrerentiiz quelque huma _—__ 
permettoyent , pour argent , a queiques 
vns,deprierdieu & luy recomader leur e{= 
pritdeuitg de mourir.fe ne vous dy point 
quelz & c@bien de getz,vielz, feunes riches 
ou poures tumbercnt,en cc rhiſcrable car- 
nage:Seulement ic vous dy,quila produit 
deconte faithplusde mil ou quinzecent? 
MOUETET TY Mey 2 
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orphelins , que la faminea z deptiis vexeZ 
& tourmente2. Entout ce nobre de tuez; 
nl cultde g<nsdeletres,que mailtre Lois le 
Coq,miniſtre au Boſcbernatd, hommere- 
commandable , pour la doulceur de ſes 
moecurs,& la fimphgte & roudeur de ſon 
{tite:& anec luy deux procureurs,Pvn de la 
Viconte de Rouen,nomme Mallonet(qui 
As, ſon pereau cielia fort viel & 


: 'O | 
toutestois exerceant encore yigoureuſe- 


ment lacharged'Ancien en Pegliſe de Ro. | 
ws ang aultre du parletment,nom me des 
landes, Duquel la mort eſt d*aultant plus 
remarquable,quayanteſte toute {a vie "mT 
libertin,approchantdelatheiſme, dt fai 


profeſſion ſon frereaduocat en la meſme 
cour,il feuſt tellement cſmeu,de la conſta« 
cede ceux,qu1l auoit veu maſlacreren ce- 
ſte furie du 18.de Mars(cy denantrecitee)q 
dudepuis i: nauvit bouge des preches , 
quon faiſoit a Bondeuille,changeat fa vie 
enticremtt, choſe dont 1] cftonnvit toutZ 
ceux qui Pauorent congneu au paiauant, 
Ce pendanctqus traitoit ainſiceux de Ro- 
ven, les Thojoſans et ceux de Dr1eppe,qui 
auccles aultres,cu nauoicnt pultc la mer, 
ou par lesallechantes lettres de Cicongies 
leur gouuerncur eſtoyent reucnuz de la 
Rie, auoicnt auſly Icur part oe ces mals 
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 Onleur filt commandement d'aller toutz 
enpriſon : Puis on attitra quelques 
incurtricrs , & meſchis garnemes dentrele 
menu peuple, pour les tourmeter & mettre 
a mort(exceptea Dieppe ) : Somme tren- 
te jours ſe paſlerrent pendant leſquelz on 
neceſla de meurtrir,s'accager , & voler par 
toute la Frice.Si que 1l ne fe trouucra gueres 
moins de cet mille & femmes vefues, qu'en- - 
fans a la mamclle & ia gradetz,de bonne & 
honeſte maiſon,qui eſtans deſtituezde leurs 
parens & amis , ſont aujourd*hay miſera- 


lement erris,vagabons & demandans Vau- 


monne.Enuiron ce tempsle Roy fait vng 


cdiCt par lequel il enioint q ceux qui auroi- 
ent eſtatzpubliques quelz quilz fuſſent euf- 
fent ales quitter & {en deffaire,fi bien toſt 
1lz ne voulotent retourner a l'Egliſe Catho- 
hque, Apoſtolique & Romaine. Et n'y a eu 
Ville, Bou;gou village quelque petit qu'il 
\ ſoit ouceux dela Religion n'ayent eſte for- 
ceZou aller ala meſtc ou ſur le chap n'ay- 
cntc{te maſlacrez:Et.qui pis eſt il seſt veu 
en pluſicurs licus que ceux qui auoientab- 
1ure la Religion, eſbranlez d'une fi ſuudai- 
nc calamite , nont leſſe neantmoins peu 
apres Feltre meurtris & maſſacrez comme 
les aultres. Pendant que ceſte rage 5'execu- 
tozt par toutes les villes,le Roy enuoioit let» 

ores 
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tres et gens exprez de toutes pats,& meſme 
faiſoitpublier aſ6de trope qui! entendoit 
queces editzde pacificatis tuſlent 1nujo- 
 ablementgardez & obſcruez:Et bien que 
pout certaines cauſes 11 ne peuit permettre 
quil y euſt en public exercice dereligio:ne 
antmoins quilentendottelſtre loifible a vn 
Chafcun de viure felon laliberte de ſa con- 
ſcienceen ſa maiſon,ctderetenir fa rchgis 
& en faireexercice particuler & priue: & 
Quant & quant dcftences & 1nhibitions c- 
ojent faiftes de ne piller les biens de ceux 
quien faiſoient profcſhon. D*auitageluy 
 quipeude jours auparauant , par les lettres 
why auoit enuoices aux gouucrneurs de 
es prouinces,auoit eſcript quil eſloit ad- 
venu qua ſon grand regret PAdmiral fon 
coulin auoit Ao twe par Guifc : faiſoit luy 
meſme publicr aſon detrope que ce mef- 
chant et malheureus Admiral auoiteſte tue 
par ſon exprez commandement, Celuy 
qui peu de temps auparatiant par VNe nou-. 
nelle aucorite Ss 4aapR la liberte de la 
Religio permiſe parles ediftz de paciſica- 
tion ; Celuy lameſme non ſeulement les 
deſgrade de tous honneurs & deſpouille 
de leurs eftatz & d1gnitez, mais aully 
reſcript vng tormullaire compris En cer- 
alns 6 ah. 


elonleſquelz il cntend quelle 
fortabiurce& deteſtee, Maisafinquion ne 
4 | puiſle 
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pmiſſe doudter de la verite dece chofes> | 
nous auonsfaitt adioulter par aprez;tes co 

xcs de lettres , e<1@z & abiuration; ce qur 
exuira aully pour leuer tout ſubgon quon 
pouroitauoir,quil y ait choſe 
eacedifcours qui ne foit 
bien certaine & 
veritablc. 


« Letitres du Roy au (Gou- 
VERNEVR DE BOVRGOG- 


ne, par leſquelles i] charge ceux de Guiſe du.meurdre 
commis en la perſonne de Monfieur PAdmiral , & dg 
la ſedition aduenuc a Paris , & mande quil 
vcult que ledi de pacifica- 
tion fait emretenu. 


e AA O nx conſin vous auet entidu ce qurie 
vous eſcrius auanthier de la bleſſure 


le __ confinÞ Admiral » (* comme t eftors a- 
prez a faire tout cr quil meſtort poſſible pour ke 
| | | fra 
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verification du faith & chaſtiment:a guoy i ne 
e# rien onblie, Depurs il e5F aduenn que ceux 
de la maiſon de Guiſe,cf les aultres ſergneurs et 
gentilhommes leur adherens,qui tart pas pett- 
te part en cefte wille comme chaſcnn ſcait: ayat 
ſceu certainemet que les amis au art Admiral 
voulotent pourſuinre ſur eux la vengeace deces 
Fe bleſſure, pour les en ſoupſonner aubterrs. A 
ceſte cauſe & occaſion ſe ſont efſmeuz. cefte nuitt 
paſſee, [3 b;e qu'entre les uns & les aultres il Seff 

Pajje une bien grande & lamentable ſeautio,ay- 
ant eFt6 force le corps de garde qui.anor efte 
ordonne al entree de la maiſon diiditÞ Amiral 
pour ſa ſeurte, Pont tue ance quelgues aultres 
gentils hommes,come il en a ejte auſſi maſſacre 
d'autres en pluſicurs endroits ae la ville, ce aus 
a eft: ment auec telle furie que on n'y a peu ap= 
porter le remede rel que l'on enuf? peu deſtrer ,4i- 
ant eu aſſez, Paffaires a emplayer mes gardes et 
autres forces porrr me tenir le plus fort en ce 
chaiteau du louure auec rges freres.portr aprez 
faire donner ordre par tote lawille a [appat- 
ſement dela ſedition , qui et de cefts houre a- 
mortie la grace a DieugeStant aduenue par 14 
querelle particuli ere qui ae long temps et entre 
les dertx maiſons;de laquelle atat tonfiours pre- 
eu qu'il ſuccederoit quelque manuais aſfatre, 
$2Apit cy denant fart tout ce qu'il mancitete 
; Poſſivle ponr Pappaiſer-ainſi = p_—__ 

Y* > " 
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»p aiant en cy rien dela rupture de Peditt de 
pacification,lequel 1eveux au contraire eitre en 
Egrcrens autart que iamais,aimſs que ie fats ſpar 
11017 far tous les endroits de mo Royaulmie. E8 
dautar quil e1 grandemet acraindre qut teile 
execurio ne fouslene mes fubicttJ les uns contre 
les ault;es,& ne ſejaſjent grands maſſacres par 
les willes de mon R o3aume,de quoy 1'auors vn 
merneieux ;egretge vor prie de faire publier 
& citenare par tous les licux && endrons de 0+ 
fire goutternement,qu un chaſcun ait a demeus 
rer en.repos & ſcurete en ſa maiſon,ne prenare 
les armes & offenſer I un | aultre fur pee de la 
vie. faiſant earder & ſoignenſemet eutretenir 
noſte eaitt de pacificatio a ces fins.Et pour fat- 
re puntr les contrenvenats & courir ſus a ceux 
quit voudrotent S'teſieucr er deſobeir a noſtre V0- 
lonte,vaus aſsemblie7 incontinet le plus de for® 
Ces que Vous PourreT tant de vo7 ami q de mes 
erdomances aultres,aduertiſ/ant les Capitat- 
ves aes willes & chaſteaux de ve$tre gounerne- 
ment prendre garde a la ſcurte & conſernatio 
aefdittes places,de forte qu'il en aomene farts 
te, aonertiſſant an pluſte#t de lordvre que v0” 
3 anre7 done, comme toutes thoſes ſe paſſent 
«nl cHendue dewoitre Cone rmemer. Sur ceie 
prie Dieu mo con fog gar'tl VOUS Att 01 [a ſainfte 
garde: / Paris ce: 2 4.« a Acuſlt. Some, 
CHAKLES,& andeſſenbs, Brulard. 
== us | Dy AVL- 
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au fieur de Prie fon lieurenant general cn Tourat- 
ne,ſ\ur meſme ſubie& que les cy detjus- 


Onfieur de Prie vous aue7 pen entendre 
' "comme m9 couſin Admiral fat blefſe ant 
hier & come #eftoss apres pour faire ce qui m'es 
ſtoit poſſible pour la verification du faitt,et en- 
faire faire ſi grande & promprte wnſtice qu'il en 
ut exemple par tout mon R oyaulme:a quoy if 
race rienoublie: & deſpms ul oat adnenu que 
mes couſins de la maiſon de Grarte,c# les aultres 
ſeignenrs & gentilhomes qui leur adheret pac. 
ant petite part 'en cefte ville,come chaſes ſcair, 
e275 (eu certainement qui lies amis ac mon dit} 
couſin Admiral vouloient pourſurnre & exe- 
cuter ſur cux vengeance de ceſte bleſſerre , pour 
les foupſonner en eftre cauſe & occaſion , fr ſort 
eſmeux cefte nut paſſee ſi vien qu'entre les vn 
& les aultres il £e$t pa ſſe vne erande e& lamens 
fable ſedition,aiant eſte force le corps de garde 
qui auoit efte ordonne' ad'entour de la maiſon 
duditt fieny Þ Admnnral,lry rue en ſr matlon 4- 
nec aultres gentilchomes , come il en a cite auſſi 
maſſacred aultres enplaces , &' pluftenrs en- 
droits de la Vulle: ce qus S'eft mene aucc tells 
furie quil n'a eſte poſſible d'y apporter le remedes 
tel qui'on luy enſt peu deſirer, aiant en aſſe7 af< 
fare a employer mes gardes » (7 aultres forces 
pwr me terir le pins fort _—_— du I. 0u% 
2 Hre 
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are,afin de donner orare par tout dÞapaiſer Is 
aitte ſeditron,qus eFt graces a Dieu a ceſte heu- 
re amortie,ciiant aanenue par la querelie pare 
riculiere qu et de long temps entre ces deux 
maiſons,de laquelle ayant touſtours donbie qu 
il en aduiendyoit quelque manuats effett,i\auois 
cy deuant faitt rout ce quim'eſtoit poſſible pour 
F apaiſer ,ainſt que chaſcun ſcatt : n'y arant en- 
cecy rien de la rupture de mo edit de pacifica- 
tion , lequel ie veux aucontraire eftre entrete= 
nu autart que 1amais,ainſs que ie le fais ſcauor 
par tout les endrouts de mon royaulme.E t d'au- 
taut quiil eft grandement a craindre que cecy 
en eſmeune ou face ſonslener mes ſubietts les uns 
contre les aultres,c5 de faire de grands maſſa- 
cres par lesvilles de mo Royaulme,de quo 2) i au- 
rois vn merueiieux regret , 1e vous prie que 11 
continent la preſente receue vous facie? publicr 
+ entenare par tous leslicux devoſtre.charge, 
que chaſcun ait tant auxwilles qwaux champs 

a aemenrer en repos & ſeurte en ſa maiſon, n'y 
prenare les ai mes les vns contre les aultres ſur 
pee ae la vic-jaiſant plus que iamais garder 
& ſorgneuſemet entretenir & obſerner dernier 
edit de pacification,d ces fins, pour faire pu- 
mr les contreuenans excourir ſur cenx quz ſe 
voudroieut ſoubslener & deſebeir a noſtre vo- 
lonte vous aſſemblere7 incontintt le plus de for- 
£65 que Vous pounreF , tans devo7 amieſtants 


de noe, 
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de no7 ordonnaces qu'aultres : adnertifſant le7 
gonunuernenrs,capitaines des villes && chaiteaux 
de voFtre charge,qu'il7 ayent a prendre garde 
ala ſeurte & coſeruation de leurs places,de tel- 
le forte quil n'en aduienue faulte,m'aduertiſ/at 
au pluſtoft de Fordre que y donnere7,& comme 
toutes choſes paſſeront eu leſtendue de voſtre 
charge,ayant icy auec moy mon frerele Roy de 
Nauarre ct mo couſin le Prince de Conde porer 
courir pareille fortune que moy : priant ſur ce 
le createur, Monſieur de Prie vous tenir en ſa 
ſain{te garde. De Paris ce. 24.4 Aou8t. 1572. 
aſs figne Charles. & plus bas, _ Pmart. - 
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officiers des Bourges ſur meſme ſubiect quy 
les cy deuant. 
'O z ame? & feanlx,nous ne doubtat point 
que vous aye? (cena ceſte beure Ia ſedi» 
. ton qui ett aduenue a noſtre treſgrad regret ex 
ce5te wille de Paris ces dermeres ours paſſe7 en 
laquelle mon couſin Admiral cr quelques aul- 
tres de ſon partt ont efte tueJ , come auſſiil env 
a eſte maſſacre d'aultres en pluſieurs endroits 
de ceſtediHte ville , & que ceſte nounelle ne ſoit 
pour alterer le repos qui a eſte inſques cy en 
noftre V ille de Bourges desþurs Feditt de pa- 
cification,s's ny eft pouruen: Qui et cauſe que 
nous vous eſcrtuons preſentemert cete lettre, 
par laquelis nous vous mandons & mr" 
__— 'V 
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fement ordonnds 2 chaſeun de vousen ce qui eff 
de voftre charge,qu'tl ne ſe face ou reſlene au- 
enne eſmotion contre les habiutas dela difte vile 
le,n'y 1t commettent en icelle ancuns maſſacres, 
comme tl efF acraindre,par cenx qui ſe counras 
au pretexte de rupture de ledift de pacificario, 
combien qu'il n'y en ait aucune en ce fart vou- 
lans exccuter lenys VENgeAnces , Aont nous au- 
Tios Un 1ncyowable ennute & faltherie:e a cefto 
 Prnqunurant a faire publicr ex entendre par 
zont les lienx & endroits de no{tre difte alle, 
a:ltres quit en deperdent,Que chaſtun ait a de- 
menrer en repos en ſa maiſon , ſans prenare les 
armes ny offenſer l'unl aultre , fur peine de ls 
vie, faiſant bien et ſoigneuſemet obſerner no- 
ftredift edift de pacification : & Sil ya auicun 
contreuenant a notre difte intention les faire 
punir & chaiticr rigoxeuſement pax tes peines 
Sxdiftes en no7 ordonnances giant Foiel ouaert 
au ſurplus. la ſcxrete de noſtre difte ville , ds 
maniere quil n'cn atuienne auleitn incouentent 
& moſtre act ſexutce:ſt ny faictes,faulte, ſur tat 
que vous azſtre7 no* faire recognoriFre que vous 
nous eftes loyaux & oberſſans ſubietts. Donne 4 
Paris le 27.cour d' Aouſt, 2572. ainſi fignty 
Charles. & plus bes, de N euſ-ville. 
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' des ligues efcrites aufdictes Tigues par le commiade+ 
meat du Roy,de melme argumer les cy detjus, 
Magnts 
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AT agnifiques Seigneurs , monſieur de Is 
CVE Foraine ambaſjadeur porr le Roy ve- 
ſire rreſbon & parfaut amy ale & confedere: 
& moy ſon. treſorier en ce pais des lignes,auos 
commandemet de [a matejte de vous Commune 
quer comme a cenx quil twnt ſes meilleurs & 
parfaitts amis,vun accia®t qui eſt ces tours paj- 
je7 aduenu dans la ville dr Paris , ſa perſonne 
& court y eſtant: diuquel elle ſent d antant plus 
grand deplaiſir & regret , comme le faucrac{ie 
execute en vi temps qu'il y anon monns a 9% 
caſton ae le craindre & penſer.(.*ejt que A 0- 
ſteer Admiral ſorter du chaftean au Low- 
ure le.22.tour du mois d' Aouſt dermerluy fut 
tire one harquebuJade qui Pauren attamnt aux 
mains & aux bras.dont aduertte {4 mazeſte elle 
auroit commande que ailigente perquiſition & 
puneron ft faitte du malfaicteur & anuctewrs 
d'une telle meſthancete. A quoy eftanr promp- 
rement mis la main par ſes officters,c pour ceſt 
effect conſtitue7 priſonrs.r: les kabutans ae (a 
maiſon d'ou eſtort fortie ladicte harquevu7ade: 
ceux qus auoient (comme 11 eft aiſe a preſumer) 
eſte cauſe au premier mal zvoulans preaentr ee- 
ſte wſtification ſe ſerorent en adiouſtant oriune 
lar aultre afjemoie7 en grofſe troupe la nutt d'- 
entre les 23.07 24 dudut mots.ct atant7 o/mes 
le pexple dc ladicte wille de Parts a vne eyande 
fedition anroyent aſſailly par grande fureny ls 
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maiſon oueſtoit loge ledict ſeignenr Admiral, 
force les gardes q fa maiefte y anoit farct mer- 
ponr ja ferrte , & tne luy & quelques aultres 
gentilchommes qui ſe ſerotent trounez, anecluy, 
comme le ſemblable auroit eſte faict de quelques 

aultres de la willezeſtat la choſe motee en meſme 

snſtat avne telle rage & propte eſmot10,que ſa 

matte y penſant pouruotr auroit eu aſſez, afs 

fatre auec toutes ſes gardes de garder ſa mai- 
ſon an L'ounre( dans laquelle elle eſtoit logee 
auec tes Roynes ſes mere & eSpouſe,mes ſergner, 

ſes freres,le R oy IN auarve et aultres Princes) 
Aeſtre forcee, V ous poune7 penſer 7 agnifi- 
ques ſeigneurs la perplexite en quoy veſt troune 
ce teuine & magnamme Roy,lequel par maniere 

de dire n'aiant manie'que des eſþines au lieu de 
ſeeptre defputs ſon adnenement ala couronne, 
pour les grands troubles qui ont quaſi touſiours 
eſte en ſon R oyaulme , eſtimoit auec le bon & 
prudent conſeil ex aſſiſtance dela Royne ſa me- 
re & meſaitt7 Seigneurs ſes freres auorr eſtabls 

vn ferme repos en ſon dit R oyanlme, && tour 

d'on regne plus beureux tant pour luy que fes 

ſubiekt7 a Paduenir , apre7 auorr ofte comme il 
luy {embloit toutes cauſes de deuiſions & deffia- 
ces entre ſeſdits ſubiects par le moyen de ſes e- 
aicts de pacification & du mariage dudict Roy 
de N auarre auec madame [eur de ſa maieſte, 
celebro'cinq tanrs auant ceſt inconuenient , & 
eciny 
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celny de onſeionenr le Prince de Conde ance 
Hadame de neuers:atant d auantage ſa maie- 
Je(ponr ne laiſer rien en arriere de ce qui pon- 
uot ſeruir ala pacificatio de toutes choſes,mef- 
mes a la ſeurte duaict feu ſeroneur Adinmiral ) 
Faict comme chaſcun ſcatt tout ce quil luy a eſte 
poſſible paur le reconcllicr &5 pacifier auec ſes 
principanx & plus dangereux ennemis. anſſ: e- 
ftant Dieu le vray inge de la bonne & pure 1n- 
tention de ſa dicre maie3te,a voulu permettre q 
la rage de ce populaire eſtant peſſee qlques heu- 
res apre? fe ſout retirez en lexrs maiſons,n aiat 
Yen eu [a dicte maieſte en plus grande recomma- 
dation que de pouruoir tmcontinent 4 ce quoi ne 
ſet aulcune bo innoute a ſesedrtts de paciſica 
2108 (5 repos de ſes ſubiccts de | une & | autre 
R eligion. Auquel effect a aeſheche par acuers 
tes gouuernenrs & officiers de-ſes prounces , a ce 
guls vſent, de la diligence qui leur eft comman- 
dee par leſdicts edict;,auec commandemet [1 ex- 
prez.d'y tenty la main que chaſcun... copnoiitr a 
ceſt accident, eftre aduenu pour querelle parti. 
euliere, cf non pour aulcune choſe alterer deſ- 
dit: edicts de pacification , comme ſa maieſte eſt 
bien deliber ee de nele permetere en aulcune ma- 
were, Duet principalement , M agmfiques: 
ſeigneurs,ce quelle nous a commands de vous aſ- 
feurer de ſa part,& enaprez vous faire enten- 


Ere les dangers eminens 4 elle & (es voiſins, non 
| Q 1 ns 
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fant a catiſe dela dicte ſedition,car elle ofpert 9 
Dieu luy ſera la grace qu cile ne paſjera point 
Plus auant , & que ſa dict maicite conſeruerd 
fon Royaulme au bon repos que a ofte depuis fort 
Aerner eattt de pacific t10:-mats pon le recard 
aes grandes lences & aſſemblees de gens de guer 6 
oe qui ſe fort en atmers enareits,mecſmes £2, Pais 
- bas,oul'on ne ſcait encores de quel cofle Dicu 
fera mclirer la wvittorre,ne oule vitiorierx woul 
dra.en apre7 employer ſes forces. au moyer ae 
guoy ſa mateſte vons prie que comtinuans la bo= 
ne aritie & intelligence qui a rouſiours eftc en- 
11ela conronne de Frace 5 ſes bons amis allte7 
ct confiderct les ſeignenrs des lignes,vous venil- 
(ieJ ae woſtre part enoir bon eſgard ſur elle & 
ſor: Reyar:lme au cas que le beſetn le requiere , 
gquelle prometr autor ſur vous & voſtre heureax 
eat Poccaſion ſe preſentant:employant cepen> 
Gant ver treſgrandes & ſrgulteres P7uacnces 
a ln conſervation ae 'umon & ben repos de 1a 
mation aes ligues,comme ft la ſeule cauſe not 
ſeulenerit ae Ia renare ſecottrable a ſes amis , er 
ae (reputation &. grandeur , mais dela faire 
cratrare & admirer fas ſes toiſmns quelques 
£randz quils ſcient: Toms prometiant /a maite 
STeen rovites vo orcurrences toute Pamitie ſa- 
Heur & aſſiſlence que vous ſeauritz, deſtrer Ov 
meillear plus par fazer && entier amy que Y0- 
fire tenor ayen'y araianai, 


ws x 6 ds ns 


Y. 
- 
" 
y 
*. 
Lo 
C. 
F- 
>. 
£ 
- 
; 
. 
þ4 
- 


*v# 90,4, 
i 


© s * #* v» * 
- 
| 4 
* 
% .- 
o 


LXXYIIIT. 


DECLARATION DV ROY: 


de la cauſe & occafion de la mort de i Admiral, & au oy 
rr25 {cs adherants o complices A derniierginent acuc- 
nue en cclte ville de Pars le 24.t0ur dn preſentm 10is 
JG A>ult. 1 5 72. 


Jmvrimee 3 Paris par Ie Dallicr Libraire de- 
mecurant ſur ic Pont $ TAichael 3 entergne ae 
la Roſe blanchezpar permiflioa du Roy. 
De par le Roy. 

A M aelte defirarit faire {e caxoir cognoi- 
ftre a tozis ſeiorienys gentils-homes &+ au! free 
fes ſubiects ;la canje occaſion acla mort de 
F-:4 amiral 4-axltret ſes adberants & & 'complices 
dermerement adneniit en ceſte vilie de Paris le 
2 4.107 au preſent moizd' Aonſt, dzutant que 
Learct faict leur porrrowt auor ee a:7uslo aunl- 
trement qt ul neſt: Sa dict? M aieſte declare 
que ce quien ſs mnf; adtenu a eftc par ſon exs 

pres comma ndement , cr non pour canſe atclcu- 
nears Religio ne contreacnir 4 ſes edicts de pact 
fication quil @ touſcotirs entendu,comine encore 

veult 5 entenaobſerner,garder of entretentr 
aims pour obuicr & preuentr Pexecution 4 _ 
malieureuſe & deteſtable confpiratid faicte dy 
ledict Amiral,ch:f 5 > aucteur icelle , & (ef- 
dicts adberans + comp! [ices,en la per{ anne ds 
dict ſezenevir Roy & contre ſon ef/at , Li Royus 
fa mere, Mejſieurs ſes freres,le Roy de IN auar- 
Fe, Princes & ſeigneurs eltuns pres aenx. Par- 


gy {@ ditte maneite fax ſcaumry par ceite pro, 
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fente declaration & ordonancea tons gentils- 
bommes& aultres quelcoques de la religion pre» 
rerzdue reformeequelle veult & ented qu't toute 
ſeartt & uverte uls Puiſſent, vinre & demenrer 
aucc leurs femmes,enfas && famlles en leurs mas 
ſous ſoub7 la protection duditt Seigneur R oy, 
rout ainſi qu'ils ont p cy denat faict. & pounot- 
ent faire ſuinat le benefice deſditt edittz, de pas 
cification. Comadant & ordennat treſexpreſſe* 
ment a rous Gounerneurs & Litureraus gene 
raux en chaſcun. ae js pats & Prouttes,& auls 
tres fesinsHiciers & officiers qii'ul appartienard 
ae natteater, permettre ne ſouffrir efFre atten- 
t2 neentrepris en quelque ſorte & maniere que 
ce ſoit,es perſonnes ex biens deſaitts de la Reli- - 
04014 ,leurs dittes femmes,enfans & famille, ſur 
peine de lavie contre les delinquants & coulpa« 
bles. Et neantmoins pour obuter aux troubles , 
fſeadalcs,ſoupgon & aeffiance qui pourroient ads 
uenir a cauſe des preches & aſſemblees qui ſe 
ponrrownt faire,taut 6s maiſons deſditls gen- 
tilshommes qu ailleurs , ſelon & ainſi qu'il eff 
permis par les ſuſaitts edicts de pacification. S# 
aicte M ateſte faict treſexpresſes inhibitions & 
deffenſes a tons leſdicts getilehommes & aultres 
eſtans de la ditte religion de ne faire aſſemblees 
pour quelq occaſjorts quie ce ſoit inſques a ſe que 
par edit. Scignenr apre7 auoir pouruen'a la 
traiequalite ae ſan Royaulme,en ſout aultrement.” 
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LXXRVT. 
#rdone.es ce ſur peine de deſobeiſſance & dr cove 
Fiſtation de corps ex de biens. Eſt auſſt expreſſe- 
ment deffendu ſur les meſmes peins a tons cenx 
gui pour raiſon de ce que deſſuus,auroyent 0K Yee 
tiendrotent des priſoners , de ne prendre aule 
Cunc ragon d enx,o d aduertir montment les 
 Gonnerneurs des Prouces, ou lieutenats gene- 
raux du nom && qualite deſdicts priſonnierslef- 
_ gnels (a dicte maieite ordonne les relaſcher & 
faire mettre enliberte:fe ce n'eſt toutesfors qu'uls 
ſotent des chefs qui owt eu commandemet pour 
ceux de la Religion,ou qui ant faict des pra- 
Hiques of mences paur enx,c leſquelz, pourroi= 
ent auoir eu intelligence de la cofpiratio ſufdite: 
auquel cas il7 en aduertiront mcontinet ſa dicte 
M aiefte,pour ſur ce leur faire entedre ſa vole 
te.Ordonat auſſi q doreſnauat mul ne ſoit ſi bar 
dy de prendre & arreſter priſountar aucun pour 
raiſon de ce que deſſus , ſans [expres commadee 
ment duiict fieur,ou de ſes officiers. & ar n'al- 
ter conrtr xy prendre par les champs , fermes & 
metairies aulcuns cheuaux,ihmts,beufs,vaches 
& anltre beſtial,bi#s,fruits,grains,nt choſes ql= 
coques,ef' ne meſfaire ne meſare aux labourenrs 
males laiſſer faire & exercer eu paix & auee 
zoute ſeurte leur labourage & ce quieſt de leuy 
vocatio ef ce ſuy les pemes ſuſdites.Fait a Paris 
le 28.iour d Aonſt.i572. Signe CHRLES.& 
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officiers des Bow ges de meſme argument que 
la declaration precedente. 
Oz am? & feaulx arant ace que foul? 
'* coiuleur d2 la mort dermeremet dl uenmme de 
Yr Adwiral & ae ſer aarerants & comp. aces, att= 
Cuns geriihomes & aultres no7 ſubittts fr, arr 
profeſſion dela KR eligou preteudice reformee , { 
pourroet eflener wy ailembier peer taſcner 4 en-. 
treprenare queiq choſe an preiaice dit repo: & 
traquilite que rows anvns toulours defiree Crs 
moſtre R pyaniing efirnt te fact ac la dute 
wort aſt BW fe & donne aenterdre porr aultre 
cauſe qu 1! n'e5F aduenu IN ous auos faice 12 de- 
Elaration & ordorinance que preſentemer nous 
vores eniions ,lagqueile nous vorlons 3 enteu- 
dons que varus facie publier incontinet a ſon de 
frompe 7 par ajj 1e:hes par tous les lieux (5 en- 
droits devoſtre dicte mrijdiftion accuſtume7 4 
faire cris ide ardaved Ace quelle ſoit nots- 
fiee avn chaſenn. Et excores que nous atons tou- 
frours vouls refire obſernateur# de no5Fre aitt e* 
aict ae pacification,tontesfois voyans les trou- 
bles & ſedrttons ani ſe pourotent eſlener parmy 
07 lubieits al eccafion de la mort ſuſdicte: taut 
tudice Admiral que de cen quil azco  Patonoiet 
210115 Vous mados & ordInos faire deff enſes par- 
ficulieres aux principanx de la dicre Religid pro 
rendug_reformie en voftre dicte turiſaictuoin, 
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guils r'ayet a faire aulcunes aſſembles n'y pres 
ches en leurs maiſons ny aillieurs , afin d'o3ter 
rout donbre et ſuſpictort que pour cel'on pourreit 
concexoir. femblaviemet adnertir ceux des vil 
lesd icelievyfre dicte mriſdittion de ce q vous 
Sugere7 eitre a faire , & ce quils arent a ſuture 
& obſeruer en ceſt endroit noſere dicte intentto, 
mat que chaſiund enx ſe retire en leurs maiſns 
pour y viure doucemet, comme ul e5t permis par 
le benefice de noſt re dict edict de pacifiration,& 
rs y feront conſerue7 ſoubJ no$tre protettion 
& ſaunegarde : aultrement la ou ils ne ſe voul- 
droient retirer apre7 Uaduertiſcement que leur 
(1 aure7 failt , vous leur courret 0 fere7 cons 
rir (us anecques toutes les forces,tant des preno- 
#7 a es mareſchaulx,ſes archiers & aultres que 
Vous pourrez, mettre enſemble au ſon du toxin , 
& aultrement : tellement qu'ils ſoient taille7 er 
preces comme ennenis de noſtys couronne. Au 
ſurplus quelque commandement verbal que no? 
4yons pen faire a CEUX GHE NOUS AH0)S eNUOLELAR 
deuers Vous gu'en aultres enAroits de noſtre roy 
aulme , lors que 15145 attions inſte cauſe de crain- 
dre quelque ſiniSfre enenemet,atans ſcen la C0- 
Spiration que fuiſeit a Fencontre de nous ledstF 
Amnural:nous 410ns reuoque (7 7eucquons tout 
cela , ne Voulans que par vous ou duitres en ſoit 
aulcune choſe execute,car tel eff noſtre plaijir. 
Donne' Paris le go. tour d* Acuft i 5 7 2.4inſs 
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fig CHAREES.& plus bas De IN enfiville. pas 
birees en iugement. 
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ons cnuoices parie Roy ar Conte de Charny fon 
Lieutenant general au Pais de Burgogne 
de mclne argument. 

E Roy conſiderant Pemotio a gneres adue- 
nue en cefte wille de Parts, er laquelle acſte 
tele fen Admiral deChaſtills e& aulcuns ge- 
tilshommes qu'il ettoient aucc luy , pour anoir 
malheureuſement conſpire datrenter 4 la per- 
ſonne de ſa maie5te,dela Royne [a merc,gde meſ- 
ſergnenrs ſes freres, au Roy de Nauarre,e aul- 
zres Princes of ſeigneurs eftans pre7 d enx,c7 4 


 foneflat:& que CEux de la reltgto pretendue Ye- 


formee ne ſachans auvrayles cauſes w occaſids 
&icelle eſmotion,ſerotent pour $eſlecer & met- 
tre en armes come ls ont faitt les troubles paſ- 
ſe7,faive noueltes prattiques,menees & deſſengs 
contre le bien de ſa maieſte& repos de ſon Roys 
extme,s'il ny e3Foit pay elle ponruen, & fait. 
cognoiſtre la verite aux gentilhommes c aut- 
zres ſubtetts dela dicte Religion comme ce faics 
ef paſſe, qu'elle e5t en leurs endroits ſon in- 
portion & volonte. Ex efftmat que pour y reme- 
aiey il eft rreſprand beſoing que les gounernenurs 
aces Proumces de ſan R oyanlme ailltt par tous 
des endrovts de lenr gouurnemens, elle wenlt que 
p#ur cette occaſion monſrezr lt: Conte de Char- 
« | ay 
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Py grand eſcuier de France fon lieutenat gene- 
ral au gounernemet de Burgogne,aille auitgems 
ment par le: villes & lienwx dudict gonuernc- 
ment. Ou eſtant arriue'il aduiſera les mettlienrs 
motens qutl pourra de fare vinve en par Us 
& repos tout les ſunett 7 ae ſa dicte maie5te, tant 
del'une que de {autre religion. Er pour y par- 
entr fera doucement appelicr denant luy en pur 
bligq ou en particulier , ainſiqu'il verra eftre 
pour le mieux & plus a propos pour le bie & ſer- 
mice de [a maieite,les gentilshommes aes lieux on 
ira, er auſſi les Bourgeois des villes d'welluy 
gounernemet qui ſeront dela religion, anſquels 
* declarera & fera entendre laverite at la dicte 
eſmorio-aduenue en cefte ville,pource q Pon leur 
Pourroit auoir deſguiſe le faict aultrement qu'1l 
Heſt.E't leur dira que [a dicte maieite aiant deſ- 
eonnert que ſoubz, ombr e de la bleſſeure drdict 
fex Admiral,de lzguelle elle vonlornt faire faire 
la tuStice felon le bon, ordre qui y anoitia ee 
done: celluy Admiral & les gertlshommes Ac 
fa Religion qu eſtoient en cbſte ville auec luy ſas 
attendye Feffett de la difte wſtice , aurotent fait 
Une meſchante malheureuſle & avteſtable conſpts. 
ration coutre la perſonne de ſa dict: maieSte ,de 
la R oyne ſa mere de me:ſergnenrs ſes freres , a6 
Roy ae Nauarre , & aultres Princes & ſeig- 
meuvs effants pre7 d'enx, & conere les Pefiat, 
Kinſi meſmes qu aultuns der principansx & ads 
p P heras 
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berans'de la difte confpiration yecopnoiſſans 
teur faulte Pont confeſſe:elle a efle contrainte a 
for grande regret pour chuier & preventr vng 
ſs meſciant , perncieux & abominable deſ- 
feing , & non pour aulcune cauſe de, religto, n'y 
pour contrewentr a ſon edift de pacification ae 
permettre ce q eft aduenu le dimanche 2 4. tor; 
du mois d' AouStenla perſonne du dift Admi- 
. ral + ſes adherans & complices. Entendant [4 
ditle marrfte,que ce is leſdifts Ia Relt- 
£101 pniſſent viure & deyicurer en toute liberts 
& ſeurte auec leurs femmes , enfans , & famil- 
leen leurs maiſons ſoub7 ſa protetizon & ſaune- 
garde,comme elle les y mainticara & ſera main- 
zenir Sls ſe veullcnt, contentr doucement ſoub7. 
ſon cheiſſance,comme elle le deſire. Voulant que 
A ccſie ſin leditt fienr Conte de Charny #ffre et 
bailleſes lettres de ſaunegarde en bonne & au- 
Elenfigge forme, qui ſeront de telle force & ver- 
7K 4 ſpehes efloient emantes or prinſes de ſa I 
& quien vertis d'icelles 11s foiet conſcrue7 as 
zontes tmures,vilentes, & oppeſſions : auec ms 
Structions & deffenſes treſexpreſſes a ceux ue 
ſes ſubie6ts Catholiques gls qu'ils ſoiot de rat- 
tenter ſur pence de lavie aux perſonnes , biens 
ze famille deſditts de la Religion qui ſe contie- 
dront aoucement enleur maiſons, Et fi aulcuns 
eficient ſitemeraires & mal aduiſe7 a faire cho= 
Jes come leſaictes Aeffcnſes & moler leſaicres” 
Cd ſaunuts- 
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jannegarder,ſa difle maicFte veult que punition 
 prompte , rigoreuſe er exemplaire en ſon faille, 
aſin que cela ſerye pour contenty les anlires de 
ze faxre le ſerrblable, Qui et le vray o& ſend. 
moyen de Uaſſeurance que ja dicte maicHte peult 
bailler aux diftes dela R el:0191,aucc ſa parolie 
& promeſſe qu'elle leur donne de leur eStre bon 
Prince & venms , proteitenr & conſeruatenr 
deux, de tout ce quit leur touche , quand i! T 
demenreront &f vinront foubJ ſons ebeiſſance 
fans entreprendre ou faire choſe contre ſs ſernt- 
ce volonte. Et par ce que ſa mateFte a ſounet 
 Cognen que les entrepriſes & deliberations faice 
res par les dicts de la R elgion tormitre ſon ſerut- 
Ce,ont effe refolnes entre eux ajjembles es pre- 
ches que les getilshammes austcut liberte de fat 
Ye faire enleurs maiſes's eo frefs:mon dict fieur 
le Conte de Charny fera entendre particnlie- 
rement aux Gentilsnommes qui ont arcouitume 
faire les dicts preches que ſa dicte maucite conſt= 
derant au ny a rien qui tant efmeune Cf Ant- 
' ne les Catholiques contre beux de la Religion 
que leſdicts preches & afſembees, &- que les C01t=, 
tinuans , il eft rout certain que cela cit caufe 
a empirer &' augmenter les diftes emotions. 
One pour ceite occaſion ſa dicte Maieſte 


_ aleſprequiils le facent. ceſſer , tnſques a ce qui= 

 autrement parelle en foit ordonne , & qu'il? 
#accommodrt a cela cime a choſe quiſert gran= 
- | | + + We dre 
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demeat al effett de ſon wnterio, qui eft de rame- 
doucemet ſeſdicts ſubiects a vne vraic et parfat 
te arntie,union & concorae les uns auec les aul- 
tres mettat torites aimſions 0 partializeF, | C7. 
oubly. Erd autant qe ela leur pourra jem- 
bier4 aur aucommencemer,mon dict ſteur ls Con 
ze de Charny regardera a ler faire dire Aonce- 
met, ſans qu'ulsen pmiſient entrer en aucine 
manuaiſe cometture:car auſſi ſa arcte M4 .verlt 
proceder en toute 7aye ſancerite 4 'endroit de 
cenx qui ſe conformerot a ſa volonte & obeiſſace 
enlaquelle i! les exhorte de vinre,anec toutes les 
-neilleures per Revs 9% "I/ pourra, & aſſenrera, 
d'eftre ence faiſant ſertr emet maintenus & con- 
ſeruez, comme les aultres ſubiefts catholiques, 
amnſt que ſa dicte mateFte vault qu'tl face. Et a 
fin q ſeſclicts ſubietts catizol1ques ſachant comme 
els auront a ſe conduire en cecy , mondict ſo enr le 
Conte de Charoy lexr dira , que ce n'a iamais 
eſte e weſt encores intention de ſa ditle A. 
qu'il ſoit fait aucun tort ininre on oppreſſio on 4 
cent, ae ladicte R _— » qui comme bons & loy- 
aux ſubiettz fe vouaroiet corenty doucemet ent 
ſon obeiſſance. Declarant auſdicts Catholiques 
que 5ils £oublient tant que d'offenſer ceux de la 
Religso ques ſe pourterot tels exners ſa dicte M. 
(CF CeuUx auſſi qui auront a cefte fin prius delle 
ou de md dict fieur le Conte de Charny lerrres 


de ſunnegardegie les faira prnir & theft for 
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te champ comme traſpreſſeurs de ſes commade- 
ments, ſaus aulcune efperance de grace , pards 
ou remiſſion. Ce que celluy Conte de Charny 
leur exprimera & declairera auec les plus ex- 
preſſes parolles qu'il ly ſera poſſible,et fera auſ- 

fe executer vie eſtraitemer. Et apre7 que ſuinanet 
[tntextio de ſadicte 11.11 leur aura par ceſis 
woe aouce , quiet celle qu'elle aime le mueax, 
cherche les moyens d aſſeurer le repos entre ſeſ- 
dicts ſubieits er de mettre quelque aſſeurance 
entre les uns & les aultres , cenx qi ſe confor- 
merontencels alavolonte de ſa dicte M. elle 
ler y,confortera & leur ſera tows les meilleurs 
& plus doux trattemens qui luy ſeront poſſiblaz 
mat il y anoit quelgues vns ae la Þ eligion qui 
fe rediſſent opiniaſtres ox rebelles a ſa ducte M. 
ſans aur eſgard auſaictes demonitrances , 
Fuſſent aſſembleX en arme faiſas menees & pra- 
EHquescontrele bien de ſon ſeruice: ledict fieuv 
Conte de Charny leur courra ſus & taillers 
en pieces auant qu'uls aient moyen de ſe fortifier 
er windre enſemble, pou cest effect aſſemble- 
ra le plus de forces qu'il luy ſera poſſible,tat des 
ordinances, dis ban & arnereban , qu'autres 
gen. de guerre et ſoldatz. a pied des garniſons ef 
abitans Catholiques des willes de for dict gou- 
wernement ,& aſſiegera ceux qui ſe tiendront &f 
rendront forts er villes de Feſtedue dudice gou 
#7 1emGras matiere quela farce & auttorits 
dre tpngneb EEO 
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er: demenre 4 ſa dicte 71 .fait a Paris le 39.10ur 
& Aouſt,15 72. ſigne CURLEs. & plus bas, 
Brulard. . 
LEELITAES WV ROT AV 
Sicur de la Guiche,par leſqueltes on yoir qu'on 


yeult recercher rous ceux de la religion qui 
ont cu qualque charge durant les troubles. 


OA Onſteurds la. Guiche iay ſceu qu'ow 
Tet 4 - : \ MY z Fa 
tient a M aſconles trois freres Daco- 


neaux priſonmers & vng aultre Porcher , Fho- 
ſte de Paauentire, M aiſſonuier,Crefþin , G5: le 
capitaine G715,qui ſont des priciparsx farttienx 
dela Bourgogne, ont efte cauſe durant tows 
troubles de faire prenadre & reprendre la ville 
At (con, de tontela rnine qu eft aduenue 
audit pais. Et par ce ques ay entendu quils ont 


eſperance de ſortir moyennant rancon ( ce que it 
ne venx en facon dit monde ) Ie vous mande 
0rAonn? que Vous aiet, d les retenir, & les met- 
tre en bonne &5 ſeure garde, ſans qu'il en aduit- 
ne aulcun mconnenet:d'autant que veſpere par 
leur mozen deſconurir beaucoup de choſes qui ton 
chent grandement an bien de mon ſernice,s'il ſe 
troune encore andict lien de Maſcon quelques 
priſonmers de la nonuelle religio,qui ſoyent fa- 
EFeux : vourles retiendre7 ſemblablemet , ſans 
Souffrir qu'ils en rechapent en paiant rancon, 
A autaut queit ne venx en forte du monde qu'il 
ſout pris rangon entre mes ſubiectF. Et ſur ce 16 
pris Ditu, Mofienr dela Guiche q#il vous ait 
; 2 


xXCVlL 
&r fa ſainite garde.eſcrit a Pari: ct 14.Septen- 
bre.1572. fiond CHARLES. Of au deſſonbZ,. 
Brulard. | 
LETTRES DV ROY A MON. 


fieur de Gordes ſon lieurenant general en Daulphine, 
par leſquelies i] luy mande que la mcillaure preuue 
qui! aye de ſes actions eſt, les accuſations & plain- 
res que ceux de la Religion font contre luy, 
aulq uelles il ne fault qu'1l ſe dpnne 
peine dc reſpondre. 


M Orfieur de Gordes , par voſtre lettre du 
premier de ce mors #ay enteds Fordre qu'= 
aue7 donne en voitre gounernemet apreF Pad- 
wmertiſſement qu aney en de Vexecution faitte ox 
is perſorme de Admiral & ſes adherants , & 
maſſeure que deputs vous nanure? oubiie aucu- 
ne choſe quuaurez, penſe pounoir ſeruir a vous 
aſſeurer des lieux dont vons aurez occaſion ac 
vis doubter.E't afin qu aye? plus de moyens de 
vous faire recopnoiſtre,s'ay ordonne que les come 
pagmes de Corſes q,# auois faict acheminer en 
Pronence retourneront diners vous, I ayant ar 
fia eſerit 2 mon couſin le Conte de Tende, qus 
ne fera faulte de les vous enuoier, d'autat quel- 
les ne font maintenat aucun beſoin audict pais * 
# voit4 doibt auſſi aduertir du teps de leur pare 
tement , afin qu'ayez loifir de pournuoir. a leur 
reception & ordonner les lieux ou ciles aurant a 
temr garniſon. Pay veu ce que mane? eſcript 
Four le patement des movies paies an _— 


o 


| Ycvir. 
ndde ce quilenr eft den de Vannee paſſee,c# ſar 
«eter feray adniſer a mes fizacesle moyen qu'll p 
aura, ſuinat welluy n'y aura faulte qui leur 
fera poruen. Quant ala reparation au pont de 
Grenoble fault que cenx du lieu aduiſent les 
moicns deſqatls il ſe pourront aider en cela , & 
»en aduertiſſantz. 1 leur ottroyeray les pront- 
frons neceſſatres. Et pour le regard des troupes 
an baron des A are7 , eflznt Poccaſton porur la- 
quelle 3c les auos mis ſus maintenat ceſſee, 1eluy 
eſcrt qut'sl ate a les licentier : parainſs ne ſers 
beſoin de 'ordonnance que deſtrez. pour ſon re- 
gard,n'y ſemblablement de vous dire autre cho- 
fe ſur les refþonces qu auez failtes aux memoi- 
Tes que cenx de 1a religion auoent preſente con- 
Ire orgs , car vo; attes me ſort aſſe7 clairs & 
arot oires,0 ſur cela ie me voudrois prenare meit- 
terre prenne que leur accuſation : a ceSte cauſe 
ToRs ne vous mettre7 en aulcune peine de ce coſte 
UL. An ſurplusie vous ay cy deuant enuoie vne 
pre de la declaratio que #ay faicte de la mort 
& Ft Admiral & ſes adhberants, & faict enten- 
. are que mon thtention eſtoit qui elle fut enſuinie 
& obſerueeg to? menrares,ſacagemets & vi0- 
 bences ceſſees : neantmoins s'ay plainte de plu- 
feemrs endroi s qui ne laiſſent de continuer telles - 
voye: extraordhmaires choſe qit me par trop 
defplaiſante. Au moyen de quoy t'ay adniſe v0? 
enfaire ceſte recharge ce qu HyeL & donner or=' 
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wre 6n Deftcndue de voſtre gounernem?t dt faird 
ceſſer toute hoſtilite,force ex violence: & que In 
d:cte declaration ſoit exactemet obſeruce e& en*, 
tretenue,puniſſant cenx qui y contrewedront fs 
72007 enſeratt que la demonſtratio en prijſe ſer- 
Kr dexemple,cttant bien monintention de les 
chaFftier comme ul appartient & de men pren- 
dre a ceux qui vonudront vſer de conniuence & 
diſſimulation. La preſente contiendra auſſi ad- 
s (cr la reception de vo? lettves du 5.du pre- 
ſent par leſquelles vous me manae7 nauoir re- 
Cen aucun commademet verbal de moy,ains ſeu - 
tement mes lettres an 22.24.07 28.494 paſſe,dd: 
ne Vous mettes enaucune peine,car elles 5adreſ- 


' ſoient ſeulement 4 quelques uns qua Seſtoicnt 


tr 0uue7 pre7 de moy. £8 eſt foitt ce Jace re V 
ay a dire poxr le preſent. Priant ſur cele Crea- 
zeur , AMonfieur de Gordes vous auorr en ſe 
ſaincte & dione garde. Eſerit 4 Paris le 4. tour 
de Septemb.ſfign? CHARLES, 4u bas, FiJes.e5 
az deſſus, A monſienr ae Gordes Corenalher. 
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de Guiſe ſon lieutenant general en Cham- 
paigne & Brie, | 


«MM O x couſin ejicores q ir vous, aye par 

| touts mes precedentes afſeJ fact entes 

dre 5 copnoiſtre combien it deſire que tous mes 

ſabiects tant dela nobleſſe qu auitres , qu font 

profeſſion dela nounclie re! 2M > ſe co m_ | 
| Eu He 


OT.” XCIY. 
#ert doulcement , an dedans de voſtre gonners 
nement,ſoient par vous manntenus coſerneZ; 
en toitte ſeurete ſoub7 ma protettion & ſaune- 
garde, ſans qu'll leur foit farct en leurs perſon- 
ac;biens & faculte7 aulcun trouble xy empeſ- 
cherent. Ce neantmoins Vay efte aduerti que 
e1 quelgues endroits de mo royaume ul ceſt faict 
& continuebeaucoup de ſaveugements & pille- 
ries es maſons de cenx de ladicte nouuelle re- 
(ig10n,tant aux chaps qu'aux willes, ſoubJ con- 
ler de Pemotion aduenue en ma ville de Par 
ie 2 4.d4n mozs @ AonSt dermier paſſe : choſe qui 
met infiniment defplaiſante & deſagreable, & 
4 laquelle it deſire e3tre pournen. Au moien de 
quoy mon couſra ie vous prie que ſur tout que 
acfire7 me faire coomostre affettion que vous 
portez au bien ae mon ſer nice, vous ate7 a pren- 
are ce faith a caur & a conſerner er maimtenr” 
au ardans devoſtre gounernement,ſelon ce que 
vo*en ay dit cy denat,et ſi treſexpreſſemet eſcrit 
q tous ceux de la nounuelle religio qui ſe cotiedrot 
doucemer, ſoret p vo? coſernes ſans fouffrir-qu'il 
leur ſoit uſe a'aucune wiciece, fort pour leregard 
delcurs biens ou de leurs perſonnes , non plus 
gra mes aultres ſubiects catholiques, Et laon 
7 let auroi eſte faict quelque” tort ou outrage 
. Contr ma volonte queie Vous ay cy denant de- 
laree & deilare encores preſentment: [e veux 
& entens que vous ſaicts faire ong bien exem- 


fared 
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plaire chaſtimet de cenx qui ſe tronnerot contpa 
bles,de [orte que leur pumtion ſerne d'exempls 
pour tous les aultres et gue te me pruiſſe vo;r obey 
. en ceft endroit comme 1© veux eſtre par tout; 
mes commanademes receus de tous mes ſuvinect7 
auec aultre renerence qu'lts n'out efte parle 
paſſe.Vous aſſurant mon conjin q la plus aggre- 
able nouuclle q te puiſſe apprenare devons,ce ſe- 
ra d'onr dire que vous aue7 fact fare quelque 
bou chailime+1t de ceux de guiianray eSte ace 
ſobey. Et ſar ce te priersy Dieu. mo couſin qu'il 
Wus air en ſa ſaintte gardeeſcrit a Paris te 18. 
four de September. 1 572. figne CURLES 
plus bas, Brulard. 7 
MEMOIRES ENVOYES. PAR 
te Roy a tous les gatuerneurs & Licutcnants ge ſeg 
Prouinces,pour deſtituer & demertrede leurs eftars 
& charges tous ccux de [a religion , encores qu'iiz 1a 
yYouluſſent abjurer:referne ceux quiſont porrucux de 
menuzeſtats & offices,au{quellcs ſa Maicſte permer 
de continuer leurs dis eſtats, pouruetiquils ab- 
zurent !a diftc Religion,ſcion la forme aab- 
1uration qui eſt enuoice a ceſte fin- 
FE R oy conſiderant combien ſes officiers & 
magiitratz dela iuſtice, c cenx cus ont le 
wramemet & adminiſtration de ſes finances qu. 
font de la neunelle opimon ſcrotent ſufpect 5,9dt- 
eax of mettrotent en granae defhance ſes ſub-. 
wells Catholinues,s'i]s exercent apreſent. leurs 
offs ces APreF Ces emo fions fraiſche met AAHCrRas: 
_— 


—_ 
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pony cauſe que leſdicrs offices de inflice & fins- 
ces demenurent 4 cenx qui les tienent:& que cells 
pourroit ramener au people nounelle occaſion de 
Seſmonunosr,e meſmes 7e My "ag pou ce moyen 
zcenx de ia nounclle opinion ſans danger & in» 

 £onuenient en lertrs perſonnes,encores quisls ab- 
#raſſent la dicte nouucile opinion,et fiſſent pro- 
{t/ſ:0n2 de la ſarncie foy & religho catholique Ro- 
matne.ya maieite deſirant cuter & obuter aux 
14HX (5 nouneaux troubles qui ſerowet pour en 
aduenir,a aduſe de faire deporter leſaictes of= 
Þciers de Iexercice de leurſdits offices , iuſques A 
ce que par elle en ſait aultrement ordonne. Et 
que neantmoins obeiſſans ce pendant iceux offi- 
ciers 4 ſa volonte , &vinans pai/iblement en 
leurs maſons , ſans rien attenter prattiquer 118 
extreprenare corre ſon ſermce , ils ſeront paye7 
at leurs gages » & cenx quivoudront reſigner 
leur ſaicts offices a perſonnes Catholiques, fe re- 
zirans par deuers ſa maieſte elle leur pournowa 
fort bonorablemet.Et pour le regard des mens 
officters ſas pages,qui ne ſe treunet faſcheux, co- 
me NN otaires, Sergets,& an;quels leurs officiers 
#attribacnt point d' auttorite ef we peunent e= 
Fre ſr oateux ny en deffiance au penple. que les 
atlrres: Sa 74. a aduiſe que iceux menus offi 
cicrs qui vouaront abiurer la dicte noyuclle opte 
m101,05 faire profeſſio de la dicte foy & religion 

Catboligne, ApoFtolique & Romains., pour y 
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C1ilk. 
viure doreſeauant,ſeront continuez enlexerci- 
ce & ioniſſance ae leurs eftats:& que tes aultres 
menues officiers qui vordront perſiSter en leuv 
nounelle opinion ſe deportent de leur{dictes e- 
Hats,inſques a ce qu'il y att cſte aultremet pour 
weu par ſa difte er Ce ponr les inconuenies 
qui lexr pourrotent aduenir Sls exercent leurs 
acts eſtats,a cauſe de la grade defflace & ſoup= 
gon qu ont leſdifts catholsques az cenrx qui ſont 
ale la difte nounells opinion.E't tontefors [a arcte 
A. aiant mis en conſideration que la plus part 
d iceux officiers wont aultre moien de vinre que 
. Pexercice delenrs dicts offices , elle venlt qu'ils 
ſorent en liberte de pounnr reſigner a pon? reigns 
Catholiques & capables:&+ lors quiils ſe retire- 
ront vers ells pour Ct effect , elle leur fera la 


plus grande grace et moderatio de finances qu'il 
era poſſible. F.aquelle reſolution, vouloir && ſup 
preſſion de ſa ducte maicjte elle vent eftre decla- 
ree aux ditts officiers dela dicte nounelle pre- 
rendue op1n15,tat par ſes Gounerncurs & Licu- 
tenants neneraux de ſes Proninces , que par ſes 
gens tenants ſes Conrtz ae Parlemes , chambre 
de Comptes, Conrt de ſes Ayaes, gens dn gran- 
de Conſe:!,T reſoreric de France , & generaux 
ae ſes Finances, Bailifs & Seneſchaux, Preuo- 
ts, [uges ou leur Licutenats,e chaſcunt a'eux 
ficomme aluy appartie:dra:& a ceſte fin veuls 
 & entend ſa dittc 4.quitle aient chaſcun fn 
EEE AC INETA LEW LYING WELD corral 
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leur regard a faire appeller par deuat enx pars 
ricultieremnet, 4 part ,.chaſeun des officiers de. 
la dicte nounelle opinio qu ſeront deleur corps, 
charges,ſiege 7 7 riſdittio , & les admoneſter 
de fe conformer en ceFt eadroit a | intention de 
ſa arte AM telle quelle eſt cy deſſiss: e5 fi aulcus 
deſdictes officiers de zaſtice e>ſinances de ladic- 
re nouuelle opinion>,aians anttorite a cauſe de 
leurs aictes eſtats,sefforcent cf voud7rotent re- 
tourner an ſein de!" Eglije Apoitolique & Ro- 
maine leur ſera dicte que ſa aitte Maie. aur. 
treſaggreable,n'atant rien en plus ſingulicre af- 
fettion,e7 que cera luy donnera tant plus de fia- 
ce & A 'aſſeurance ae leur bonne volonte,c5 que 
fa dicte 1M .ne les exclurra de ſe fernir d'eux 
a UV aduenir:mais leur pouruoira cy apre? ſelon 
que leurs deportements le meriteront.E t ce pen- 
dant neantmoins veult pour les raiſons geſſtt. 
drctes,qu'ilz. ſe deportent de Vexercice de leurs 
aict7 e(latz, et offices, ntsq a ce 5 par elie en ſoit 
ordonne.E t par ce que en pluſieurs lieux ox en- 
Aroitsde ce royaulme 0a afaitt proceder par 
voye de ſaiſtr.ſur les bies de cenx dela dicte nous 
relle opinion qint ſont morts,0u qui ſant abſens, 
& des aultres qus ſont cacheJ.c ceux anſſt. qu. 
eftoient demeurex. en leurs maiſons,encores que. 

Ja dicte Maiefte ait deſia. faict entendre par 
ſa Declaration du 28, Aouſt dermer , qu elle 
voulou & entearoit qre les dict7,de la nounets 


le 
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te opinion entraſſent en leurs biens toutesfors 4- 
fin qifen rela il ne ſoit aucunnement doubie ae 
ſa dicte mtention,ny fa:ct choſe contreuenarie 
a :celle,clle declare de nowneat: venlt & entend 
que ſuruant la difle declaration au 28. Aonſi, 
lefaicts de la nounelle opinton qui ſont encores 
Viuants,preſents ou abſens,ey ne ſe trouneront. 
charge? & coulpdhles de la dicte acymiert ton- 
ſprratio,ny aur attent? cotve ſa M ou ſor e- 
ftat , ny preillemr pour choſes cotre” ſes erdo- 
naces:de me recoonoifiye ant tre que ſa dicte 11. 
ou cenx quianuront arftorite' de comader ſoub7 
elle.Et la ouls ſcanront que lou attenteroit 2 
Pencontre d'icelle [4 dicte M7 aickte de ſon eſtat 
& feruice,de luy reutler incontinent , & a ſes 
dfficiers,comme ſes bons & loyaulF ſtbiects. Et 
pour ofter tout doubre & ſoupcon,tant a la 1i0- 
bleſſe qu'aultre , acauſe gu'enla declaration du 
2 4.d1 mozs paſſe , ſont contenxs ces mots ( S'il 
reſt toutesfous quitls ſoient de chefs qui ont as 
commademet pour certx de !a dicte nounclle opi- 
non,ou qu 113 ayent fall acs prattiques ou me« 
nees pour Enx,03 leſquelT portrretent muorr eu 
_ dntellintce de la coſpiratto ſuſaifte)Sa ditle MH - 
aeclazre quell n'ented des choſes fates & pajſ\ 
ſees durant les troubles precederes Fed de pas 
tefication du mers d' Aonſt 1 5 50. foit faittes ault- 
ceuns recerches,ne gu arteun en ſoit moleſtt en ſa 
perſotme,ne biens,ains que pour (6 regara, — 
ny ens 
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ferit du benefice de Pedict * mars que les fu faicts 
motZ S$entend enſculemet de cenx qui.ſe troune- 
ront auoir adhere oz eftre conlpables de la der- 
niere con#p13 ration faicte contre la propre per= 
ſenneae ſa dicte Mt ., © "ſon eſlat-& que les aut 
TYes qi ſort mA1S prifo JOFmers ſorent mis en liber- 
ze. E t quant a CeUX qui Toudrort faire profeſ- 
ſton ae fo oy, retourner ala R elig:92 Catholi- 
gue : ſa dicte M defire que ces gounerneurs 
efficters les exctent © conjortent le pln r que 
fire que ſe ponrra a1 [ offeth & execution ac ce- 
ſte bonne voloute. Que lenys probes & amis foi- 


ent auſſi exhartez. a faire le [emblable de leur 


part. Et ſianlcun les off enſoit en leurs biens. SA 
aicte I .weult que prompte & rigourenſe pre 
mtion ſoit faite. Et afin que I'on ſri ute la forme 
qui a efte tenue en la profeſſion de la foy que fot 
cenx qui retournerent en? Eſq {gi1/e e A poſtolique 
a Romaine, ie Vous enno 2yee CC preſent” me- 
moire, Faict a Parisle 22. tour de  Sep- 
zembre. 1572. St one Charles, & plus vas, 
Pinart. 


FORME PABIVEATION D-- 


_ herefie, &confeilion de ſoy que doibuent faire les 
" deſuoyez dela foy,prerendans eſtre receus en] Egliſc. 


CCetl abuirarioh qju'on faict fairs # fois ceux de 
h religion qui ſont demcurez cn France. pour auoir 


. Jeurs vies ſauurs. Impimce a Paris ches Nicolas Rof+ 


fer, demourant rue neutue noſtredame aTenſeigne 
dit tay7cheuryauee priuilege du Roy... 
| Premit* 
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FPDRtemerement leſducts deſuoyeY vorilans re« 
torrner an giron de nojtre mere ſaincte E- 
gliſe,ſe doibuent preſenter a leurs Cure7 ou Vi- 
caires pour eftre inſtrauts de ce queils auront a 
faire. Ce faitt ſeront renuoye? pdrdciant le rc- 
xerend Encſque cy Droceſain , ſon Y acarre oi 
Official,pomr faire ladicte abinration & confeſ> 
fron en la forme & maniere que Fenſat. + 
Te N .natif de c5c.Dicefe tie 05. of demon 
rant c.rccopnotſſamit par la grace ac Dieu te: 
vrae foy catholique e& Apoſio. de laqueile par 
yr'a coulpe & fanlte ie me ſ11is deſtiope 5 ſep4- 
re depms ec.& deſtrant reronrney an troupe- 
aude la vraie bergerie Chriſtienne,quiest P Ex 
gliſe catholique, ApoFtolique & Romatnne, cd 
feſje auoir abiure & anathemanſt,encore 4 pre- 
ſent pardenant vous IM onſcignetr & ſuperieur 
'abiure &' anathrematiſe tout errenr (5 berre- 
fre Lutherienne,Calumiſie, H ngnenotique , 
route aultre hereſie quelque qu'clle ſoit , ac {a- 
quelle &ay eſte cy dnnant entache '& diffame',. 
conſens a la fay de noftre were faintte Egliſecet. 
vous ſupplie au nom de Dica, de ſon fil 7eſws 
Chriſt ,ci+ ae la gloriouſe virge M aric ſamere, 
& de tous les ſaints ex ſainctes de paranlis, quit 
wous plaiſe me receuoir au troupeau e& bergerie, 
dupenple de Dien,au wit fouls Pobeifſance dit 
Pape,Vicaire ordonne de no5tre ſalueur [eſis 
Chrift en la difte Egliſe,me ſuomettant de por- 
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rer patiemment & faire volontieys Ia penitencs 
qu'il vous plairra nr ordonner pour le abſolutio 
de mes faultes,que #ay commiſes pendant que 
”ay veſcu efdictes ſettes:de quoy ie demande & 
requiers pardon a Dieu,es a la aicte Egliſe, & 
a veus quieſtetz, ordonne paiteur de ate le cre 
atenr ,ebſolution anectelle pemrece que iugerex. 
eftre falutaire pour la ſarrsfattion des mes pe- 
chez & offences. Et a ce que cognoiſſie7 que de 
bon crenr i ay faict e& ſais la aicte abiurationge 
confeiſe d'anantage denant Dicu & vons , que 
7 croy ce qua oft corenu au ſimbole de Apoitres, 
celuy de ſarct Athanaſe, + aultres confeſ. 10s 
de foy faictes && approunces par les ſaincts con- 
cles de I Epliſe catholique, Apoitolique & Ro-. 
maine,dontla ſaincte E gliſe Romaine v/e en la 

!efſe aſennorr. Te oroy en vn ſeul Dieule Pere 
rout priſjant,createur duciel & dela terre , &f 
routes choſes viſtbles & immſibles : & en va ſent 
noftre feigneur feſus Chrifte, Fls vnique,engt- 
dre de Drieule Pere auant la ceflitntio du mo- 
ac, Dieu de diendumiege de lumiere,uray Dice 
de Uray Dieu,engendre,non pas cree,coſub#ta- 
rial au Pere , par lequel toutes choſes ont etc 

fatites, qui porrr nous homes, & pour noftre [a> 
l:it eft aeſcendu du ciel,e a eſte.conceu du S.E + 
Fprit,a pris chair bumaine dc la merge Marie, 
& a efte faitt homme,a ſouffert,ef a efte cruci- 
ficie pour nous ſoub Ponce Pilateza cfte enſencs 


hy, 


CVIIT. 
ly,eft 4 eſcendu aux enfers, c le tiers jony ef 
reſu;c cre, ami que les eſeriprures Lanoient reſ- 
moigne oF predict puts eft monte auciel , + ef 
aſſis a la&cxtre de Dieu fon Pere, &+ de rechef 
vierdrd giorienſe met iwoer les vifs & les morts, 
le Ry yeu me ayguel ſeraeternel.le Crop pareil- 
lemet ws SE £ ſþr it, fergueny Fon VSHtfeernt ,q31 4 pro 
ceae d;; Pere &r au t ul {CF qu arec le Perce 
le F:l7 ” Eft en{emobe 243 ex olovifit, lequel 4 
parle | -ar les Prophetes: ae meſme foy te T0 
015 une S, Eliſe cat _—_ & A PO 216 
confeſſe vn Bapteſree par lequel les peohct ſont 
remis:e attens la reſurrection aes mor ts ef Is 
vie eterncile. fe croy pareniiemet , recognots & 
confeſſe tort ce qui ft contenn es linres tant dit 
viel que dit nornenu T efttrment approune7 par 
ladicte {. Egitſe catholi. Apoſtal.c Romaine, ſe- 
lonle ſens & wierpretation des ſuuinits a:ttenrs 
VCCOM DAT clie : reiettant toute aultre Ear pre- 
tation comine funice & erronee.{e recognois les 
{pt ſacrames dz la ducte egiufe catholque, Apo- 
ſtot: 2918 of Romame,auoir eter 1a/tiine7 par no- 
Fre ſeignenr [cus Chriſt, 918 "lx ſont neceſ- 
ſaires pour le ſalux augenre bamdis CHCOrcS qu 
tous ne doiuent de neceſſue eftre a tous conferez. 
aſ;anoir ge recognoit q leſdites ſept ſacramens 
ſont le Bapreſme, Ia Confirmation , I Euchari- 
tie quieit le ſaintt (arrament de l'autel, Pent- 
FENCE EXPT ERIE Oneit, 1,0 rare, IMariage,ot 
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gue le ſdicts ſacramens conferent grace , & que 
a'treux tle Bapteſme,la Confirmation & FO r- 
dre ne peuner eſtre rextere7 ſans ſacrilege. Luc 
lefaicts ſacremens ont [effect que la aute cpliſe 
enſerant,er quela forme 5 | uſage , anquel us 
SPadminitrent atx Chreitiens,eft ſaintt et nc- 
ceſſarre. [ec recognots auſſi que ia S. 11 eſſe eft vi 
ſacrifice e&F oblation ds vray corps & [ang de 
Jeſus Chriſt, ſoubz les eSþeces de pair ds win 
efle aucc eau leſquelles maiteres de prin 5 de 
vitz ſoubY les dicres eſpeces , ſont en la Meſſe 
par les parolles ſernans a la conſecration , qu y 
ſonr dicres ex prononcees par le prebſive , tran- 
freb$Fannees && tranſmuees enla ſubſtance du- 
act corps & ſang de-Teſus Chris? , ucnobſtant 
que les qualitez, acctaenidemenrent eſdictes = 
ſheces ape? la dicte coſecration: 5 que ls Meſ- 
feet ſalutaire + profitable rant aux viuans q 
treſpaſſez.fe copnois e&+ confeſſe la coucrommua - 
ce, Ht a dire , que recerant le corps ae feſus 
Christ ſono Fesþece de pain ſeulement, lon re- 
colt pareiltenent le ſang de [eſus Chriſt. le c0- 
fe;je que la priere c> interceſſion des ſaintts pour 
te Vixans & treſpaſſe7 eſt ſainttebonne oF ſalu- 
tatre aux Chreftiens,&r neſt coutraire en forte 
que ce foit al bonneur de Dieu. Le lex prieres 
fates en ÞEglife peur les fideles trefhapaſje7, 
leur profitem a la remiſſion de leurs pecheJ & 
AIIGINHLCH ES PEITICS CRCOMTHES Four ieux. 
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Dri y aun-Purgatoire ou les ames quit y font 
detennes font ſecouruespar les prieres aces fide- 
les. Te confeſſe quitl fault honorer (5 muequer 
les ſaintts regrans ance Tefus Chriit , cf quits 
CeUXx.tintercedent pour nous enners Dieu , & 
leurs relignes denorr eStre reuerees. {Luc les £0 
mandemens & traditions de Egliſe catholtque 
ApoStoltque & Romaine , tAit cenx qui ap- 
Partiennent ala forme Of ceremonies dn ſernice 
din , & Haſſiiter a icelles , que 1c Crop etre 
ponr attiverle peuple Chreftien a pete 5 con- 
Herſion a ſon Dieu:comme icuſnes abifinexce de 
viandes,obſernations de feſtes , & aui!tre police 
ecdefraftique,ſelon la tradition des Apoitres 
& ſaincis peres,continue7 deputs la primitius 
E oliſe tnuſque i ce temps , & aeputs introauicts 
en U Eghſe par Forder:nance des contiles receus 
en: tcelie delong teps,0u ae n'agueres, ſont ſan 
ls o- bons:auſquels ie ve & dowbs obeir, come 
me preſcripts & attic} par le S. ESprit , auc- 
tenr & direfleur de ce qui ſert a | ertretien ae 
la Religion ChreStienne;e7 as Þegliſe Cathol:- 
gue Apaſtol.cr Romaine.7tcroy pareillemet & 
dccepte tous les articles du peche sriginel, & de 
la 7 uſtification, I'afferme aſſeuremert que nous 
aeuons auotr & retermr les images de FESVS 
Chrift de ſa {aincte mere, de tons les ſamcts, 
& leur faire honneur & renerence. Ie confeſſe 


le pouneir des Indalgences auoir ee laifſe ow 
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P Egliſe par Teſus Chri#t & Fuſage d'icelles t« 
fire grandement falutairs,comme ati ie recop- 
2201s CT confeſſel Epliſe de R ome eſtre 1a mere 
&+ chef de toutes les Eqlifes,or qu elle oft condut- 
ze parle S. L Sprit, er que toutes pretenducs in- 
Spiratwmns particulicres y contrenenantcs ſont, 
ſug geſtions du atable , prince de diſſenſion,qus 
vert ſeparer Frunton ducerps miStique du ſau- 
Hear au monde. Finalement te promets eſtroi- 
feet parder tour ce qu a effe Statue & ordo- 

:e par le S.conule dermeremet tenu a T rente: 
& promets a Dieu 5 a vous de ne me departit 
1amats deFEpliſe catholique , ApoStolique & 
Romaine,g 01 ic le ferots(ce q Dieu ne veuille) * 
8s me ſoubmets aux peimes des canons de la ditte 
Eoliſe,faitts, SkatueJ & ordonnez. contre cenx 
qui retombent enapoſta/te. Laquelle abiuration 


&' confeſſion ae ſoy i ay ſionee. 
LETTRES DV ROY A MON- 


ficur de Guiſe,& autres licuteeants & gouuerncurs cn 
ſes proujmces, par leſqueljes il abolit & ſubuerriſt en- 

. ticrement tous les edicts de pacificario & veult qui 

la feule reli pion Romaine aye cu 
en {on Rovaulme. 

E Roy aiant cognen que la declaratio qu'il 
a fatet ſur les occaſions qui ſe ſont n'agurres 
preſentees en ceſte ville de Paris, les memoires 
& mitrutlions de ſavolonte qu'il a enuoyees de 
Foutes partes AUX gounernenrs de fes Prouinces 
& 
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CXIT, 
Kerntenats PENErARX £7 rcelles,cf lettres particn 
lieres aux Seneſchaux,c5 a ſes courts de parie- 
wens,& aultres miniſtres & officiers de 1n$tice 
nont peninſ75 icy empeſcher les cours de mens - 
ares,pilleries & ſaccagemet qi ſe ſont frtts en 
laplus part deswilles de ce royaulme,au grarae 
deſpyaiſiy ae ſa Ma aauiſe pour le plus ſingu- 
lier gemede,enuorr tout les dictes Gorvierneurs 
en chaſcn ae leur gounerneurs,afſeurer q atte- 
Ar leur quaiite FF ponuor qu ihe ont aeſa AM... 

us [caurot bit faire ſuture & obſeruer ſon inte- 
to,legie,pour pP aplemet aeclaver, fa dit AT. 
4 fait deſpecher ſesletrres pateres, ont lens ſerot 
baillees:leſquellesil ented gu'tle facent exatie- 
er obſeruer OMultye le cotenu defonetles 1 of. 
le Duc de Guife gounerneny et lentenant gene- 
ral pony ſa dicte 2A .cn Chapaigre & Brieſera 
venir deners luy les gettthommes de la nounells 
opinion reſtdents en ſor gounernemet leur dire 
que le vorloiy fr tnterio an Royeſt de les cor 
fſerner eux & leurs femmes , enſans & familles, 
tes marntemr en la poſſeſſio er 10nifſante de leurs 
bies,ponruen que de eur 9696 il; vizet paiſubles 
met ,rendats a ſa M.Lobeoiſſance & fidelite qu? 


ils luy doibutt,ce a faiſant le Roy auſſi les guar> 

dera qu'ils ne ſoier par voie de waſtice ny aultre 

met inquiere7 n'y mole$te} en leur perſonnes et 

bies,pouy raiſon des choſes faictes durat les trou 

bles & denant L edit de patification an mois a' 
|  Aouftt 


C x11, : 
Aonſt 1570. Apres les admoneſtera amiabl emf} 
ne perſeuerer plus loguemet enVerreur des nous 
aelles opin:95,05 dc renentr ala R elignh caihs- 
lig,je recicilias aFeghiſe Apoſto. & Romain.en 
Ia dotirine & obeiſjance de laquelle,les Roys ſes 
paeceſſenrs & leurs ſubiccres ont #ouſionrs ſaci- 
lement veſcn,er ce royaume eſt ſotgnenſement 
condur  maintenu Lenr remonStrat les mal- 
beurs & calamitez. qus ſont aduenues en ce dict 
royaulme depuis que ces nonuelles opinios ſont. 
extre aux efprizs des hemmes, De comoien de 
meurares elleront eſte cauſes , qu elles ont de(- 
#ote cexn qui ſont tombe7 au droxt chemm qu” 
ont tenu leur anceFtres:elles les ont faict ſeparer 
premieren:et de FE gliſe,apre7 deleurs plus pro- 
ces parens,ſe ſont auſſi eſlonguez du ſeruice de 
teur Þ oy,voire de Fobeiſſance & fiaelite qutls 
lny aownet comme l'on a ven depuis ce regnc. 
£2 ue racoit qles auttenrs & chefs de ceſbe part 
azent voulu conurtr leurs actions du titre ae ve 
lsgion,ou de coſcience : toutesfors les cnures & 
ejf ects ont aſſez monſire quele nom de Religion 
1 eſtoit qu maſque pour counrir toutes ma= 
eninatios & deſobeiſſances, cx ſoub7 ce pretexte 
aſſembler ſuborner 25 gaigner gens, les eſtrein- 
are, par ſermst faire tnrer enla cauſe, ſoubz. 
ce tiltre de relig#o, & p telles vores les arſtraire 
ae la naturelle affection qu'ils doibuent 4 leur 
Roy, conſequemment de for abeiſſance © eſtant 
| aſſe?, 
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CXLTITI. 
aſſet, notoire q quelq comardemet qui ate pen. fai- 
re le roy a ceux de la noutlle opinis,ils ne luy ont 
obey _—_— ſo regne, fon cutaut qu'il plaiſort a 
lexrs thef5:en cotrarre quadi1eurs aicts chefs ont 
comande predreles armes,s'eſlexer,separer des 
vulles,briſler egliſes,piller && ſaccager, dr trou- 
bler le ro yaume lc repliy de fern o& ſang,ceux qus 
$eſtoret ainſi deſuc yer 4 lerſuure oublioret tous 
teloyante of tout debgivir de bus ſubiefts, pour 
overr & executer keurseamadements.Le{guelles 
choſes files gentilshymes veuilent bien conſiderer 
1s mmgeront facilement combien ſeratt leur condi- 
119 malheureuſe & miſerable vil; pſeuerent plus 
longtcmer.Car ils peuuent bie d'enx meſines efts 
mer-g-le roy enſeipne pTexperiece de tat de dan 
pers, aont if 4 plex 4 dev pjeruer Izy et ſoz eftat 
.Atat efprouue les malnenrs & calamitez q cerop 
Anume a ſouffert plegfurpriſes des chefs de ceſte - 
canſe lewrs adherats t5.complices,qu i ne ſe ſer 
ure iamais wolentiers d'un gentilhame ſon-ſub- 
Jeck guriendraaultrerilig.que la cathol.cy ela 
gquelle aitſſi le roy ſutugt ſes pacceſſenrs vent vi- 
Are & monrir-1l went auſſi pour otter torts arfe 
-fraceserre ſes ſubicihs our eSteiare la fonrce des 
<:/enral; &*ſeditios o 109 cenx pricipatem. les ge- 
gilchomes deſquels ils ſe (ert es lienx pP honora- 
bles,q deſirer ot eftredeluy recognenx pour bos 
<& loyarx ſubretF7 qui voud ront axoir ſa voune 
graceet eftre de uy emploic% es charges ae ſon ſe? 
7 * & _ 


CRXV. 
mice ſelorlewrs degrez & qualite7 facet pfejſiow 
dewinre doreſnauat en meſme R eli.que la ſren- 
ne. Aiat eſprount que les diſcord. ct guerres ciud 
tes ne cefſeront en v1 eſtat onil y aura dinerſite 
ae relig.cy quil et :mpsſſivle a va roy maintentr 
en un meſme royaume ceſte repugnace de relig1os 
gl neperde la bieautillace et obcif] ace des ſub- 
$ecti:Vorre que cenx qns {eront dela relig.repug- 
nante a la ſiene ne defireten lewr caur que chan- 
gemet de roy et dellat Partes raiſons ſujdites le 
ict ſierr Duc de Guiſ.pour amency a meſme fin 
s efforcera a pſuader la nobleſſe et aultres per ſ0- 
nes qualifie {de ladicte nountlle opinto,de retour 
ner d'eux meſmes et de franche volonte a la rel. 
cathol.ex d'abuurer la nouxelle , ſans attendre 
Pins expreJcommadement dis Roy.Car en quel- 
forte que ce ſout leclict ſieur eft reſolu faire vare 
ſes ſubiett. ex; ſa relig.cy nepermetrre ianiatsiny 
zolerer,quelque choſe. qui tl en puiſſe aduenir, qu 
4 y att aultre forme & exercice de religas en ſor 
70paume que de 1a cathol. Le ditt freur Dut de 
Guiſe comnunquera aux principaux officiers & 
magiitrats aians la principale charge & admi- 
niſtration de la iuſtice des willes de nn gounerne 
ment hz aeclaration ae fa dicte Mcapuquils en 
zendent quelle oft ſon intention,ey la bonne fin 4 
laquelle elle tend,au repor ef union de ſes ſubie« 
E7:porr parted freur de Guiſe 5 !eſdicrs ofs 
fecizrs et mag; rats cstre  pcear altec Vie meſme 
ZIG — 
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CXVT. 

witelligence & correfÞondace al effelt gue deſſurs, 
a ce que le fruit, repos & virlite ea putſſe reulſtr, 
relle gue ſa 71 deſtre,non ſenlemet pony ce qus Is 

peut regarder,mais luniuerſel de jon roayame. Les 
PBailifs & Seneſc.qui ne ſout de la qualite requt- 

fe vaſjeront pouration pour reſigner aeaans vng 
mois leurs offices a getilhames capables,de la qua- 

lite portee þ edict ſur ce fait,qui les pourrot te- 
mr et exercer. Et a faiilre de ce fire ſa 1 les de 

claire des maintenat comme de acs lors prive? de 

leurs offices aſin quuils n ayant occaſion ne cour 

teur de remiſe er excuſe,elle entend et leur per- 

met quils purſſeut reſtgner lexrs dictFeftats ſans 

pour ce paier aulcnne finace.T 0? Ballifs & Se- 
{@h. far rexed en leur Bailliages & Seneſchanſ-. 
ſees,fur peine de prinuation:e outs ne pourroiet 
ce farre pour a nltre empeſchement , feront te- 

rus de reſigner.ce que (a dite «MH entend paretl« 

lement quils puiſſent faire ſans finace.T ous Ar- 
cheneſe; & E neſques reſideront ſur lenrs benefi- 
Ces of ceux qui par wicileſſe on anltre , 17:A1FÞ0-- 
fution de perſonnes ne pourroient preſcher & au- 
oncer la polle de dien,cvux meſmes edifier le 
peuple,&+ faire aultres fittions appartenates 4 
leurs charges & dignite7 ,ſeront tenus preare v1 
coadiuteur pour les ſoulager & s eplorer an ach- 
uotr de leur charge. Auquel conduftenr ils aſſic- 
neront peſion honneſte & raiſonable, telle qui ſe- 
Y8 Adutſe,ſelon les frutcts & renenn du __ 
S 2 s 


CV XI = eT 
Les Care? pareillem.reſideront ſur leurs benefi+ | 
» ccs,0u ſeront admoneſtez de les reſigner a auitres © 
qui reſtgeront ew pſonneger ferot debuoir de lenr 
charges.Les Archeueſ.e Eneſqu.s informeront 
de ceux qui tiendront les abbats, e& Prioves , & 
aultres Lfinr qui font en leur Dieceſ.de qrel- 
les qualitesils ſont,c le debuotr quils rendent a 
Padministrat.deleurs benefices : dont ils feront 
LE verbaux,quil 7 mettront es mains des Gou- 
uerneurs,quiles enorrot puts apres a ſa 31 pour 
7 pournoir ainſi quelle yerra eſtre a faire p rat- 
ſon,feront reſider attuellmet les Cure? ſur lenrs 
benefices,ompouruoret en iceux dautres pſonnes 
capables felon les difpoſitious canoniques. Fait 4 
Paris le 3.wour de N oueb.1572.ſfigne Charles. 


LETTRES DE -MONSIEVR 
de Gordes licurenir general pour le Roy en Daulphi- 
nc a aulciis dela ro obs ſont en ſon gouuernemer 


par leſquelles 11 les exhorte de ſe reduire a la religion: 
Romaine,& qu'aufly bien.le Roy eſt refolu de n'en - 
endurer point daultre. 


Onſi.:e ſuns aſſez aduerti de voz. deporte- 

mens,mais vous aeburicz. ſounenir des ad- 
ertiſſements que ie vo? ay ty deuat faicts,of re- 
rourner de vo? meſmes a la relto.catho. qui ſeroit 
lemeillenr fort & appuy que vous ſcaurie7 choi- 
fir ponr voſtre ſalut & tonſeruation:en reiettant 
d'entour de vory cenx qui vons pſnadent du cons ' 
tratre,qum vouldroient pluſtoſt voir toute como- 
tron & deſorare que derabatre aucune- choſe de 
teursopimons.£t p ce moyen v9” feriez, appar ot 


CXVIITL. : 
FFre au roy la volonte que vo? dictes atoir d'obeir 
a ſa N.Car aſſt bien est elle reſolne de ne ſouf= 
frir plus aultre exercice de relig.en ſon rayaume 
que la ſuſaite.Vous aduifant de tat que 1e deſire 
voitre ſoulagement ,que ce ſera le meilleur [1 ain- 
ſi le faueJ, ſans en attendre autres plus expres e- 
aicts:autremt Vous pounez, aſjeurer qui ne vous 
peult que mal venr,et q ſa aite M.vouara eftre 
obeye,atat ie prie Dicu vous voulcir adniſer & . 
aoxner ſes ſainctes graces.de Grenoble le 6. De- 
cemb.1 572 .voſtre entierement bon amy, Gordes. 


RESPONSE DES GENTILS- 


homes,Capitaines, Bourgeois & aulcres cſtants en Ja 
yille de ja Rochelle,aux comandemes quilcur ont eſte 
fairs ſoubs le no du Roy de reccuorr des garmiſos, 


Or42 Gentils-hommes,C e eregwaniay i 19m, 

" *e+ aultres eflasencefteville de la Rochelle, 
reſpondons a vous IAonſ. N .& aux commadem. 
que Vous nous faites au nom ae ſa M.que nous ne 
pounons recognoiſtre ce quon no? made,et la crice 
que vous requerez, que nous facions publier, pce= 
der deſa M.& de cela appellons nous en teſmoig 
ſa meſme 21 .ſes lettres du 22. 24.d' Aouſt,ſa 
frgnature,c+ la publicatren d'icelles: p leſquelles 
ſa dicte M iiette la coulpe de toute ce trouble der * 
meremet aduenu,cf dela cruelle execution faicte . 
a Paris:ſur cen: de la maiſon de Guiſe atteFtat 
quil a en afſe7 affaire a ſoy tenir fort dans ſon 
chaFteau de Lounre axec les gens de ſa garde. Et 
me nous lairrons iamais pſuader qu'une fi lache 
eur repriſe & ſibarbarc execution ſoit montee ern 


- 
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Feniedem.ce ſa M .tzt ren fault glle ait efte fat- 
1: de ſon expres comaacmert come porte le papier 
e Vous nous are7 exhibe:ne gquelle ate efte fi mal 
voſe:ilee de fe conper forſme ſes bras & polluer les 
7:9pccs /Acrees ae madame ſa ſtenr de leffuſion de 
z.:t ae ſag novle & mocer,es diffamer ds ſt cruel 
axe hanatio Fracoijſe & le ſag royal,qutatonſts 
ors erports entre toutes les nations te tiltre de 
frac et conrtots:ne quelle taille matiere aux hi- 
F?orits d'eſcrirewne hiStorre tragiq dont Uatiqus 
36 74 iamais ouy pier d'nn pareille,c dont la po- 
ſterite ne pourra pler qu'anec horreur. Ainsa 
Fte counee a Rome, eſtloſe das Paris þ les aut- 
renrs de 19? les troubles dela Frace. Et quoy a ce 
foit,no? ſomes preſts de maincenir,que de la bou> 
che Je ſa 2:.ne fort poit chaud & froid, blanc &* 
7i-ar:61 quelle ne dit port mattenat d un,mainte- 
nat & autre come eile feroit ſi le papier ano%exhi- 
be pedoii Picelle, ptetar de vouloir garder ſort 
edict iuiolatiem.puis le violat imediatemet en de- 
clairat auoir comade faire les maſſac. pteflat au 
paraunt que ceil a fon reeret,par Pipetuoſite &f 
 violete de cenx ac Guiſ.auſquelles elle n'a peu re- 
ſuſter proptemer,comme elle deſiroit. Et ſur ceFte 
querelle,nous PP mcs,capitat.e& aultres qus 
v0? faiſons ceſt reſp5ce ſomes preſts acombatre d' 
hime a homme,o:4 autremet,pour maitenir [ hv- 
nenr de noftre roy contre to*ceux q pfanet ainſs 
les choſes ſacrees,et vilainent par nd et til- 
eres,en tant quien eux eſt lexcellecc de ja 1 &r 


CXXHL 
es penerenx prices ae ſon ſang: Aims nous pou- 
10s contecturer c& eftimons par les executions g ſe 
font encorestat en ladicte ville des Pays gut ailige 
#7rs contre tat de Seign.G entilsh.ch autres hom- 
mes,femes & enfans,meſine contre Vn graae nom- 
bre des teunes eſcoliers( Le ſouſtie aprez Dieu ares 
royan, republig.al duemr)et p pluſicars antros 
atts barbares & inhumats 5, je comette? pas tort. 
N ous eſtimons dongs et ingrons þ celct queor7 a fore 
Fait enla perſonne de ſa 71 .ct de meſſizr, ſes freres 
& q les Guiſards ſe veler enparer du royatime, 
comes ont taſche des long reps:on quoy q ce ſoit 
fa 1 elf fo Yeee par 14 peajſace qu't!s ot pr enle 
vſurpec par le moren dis mati populdire ae Parts. 
Car quad a ce quils diſet que Atuiral et cenx de 
i reltg.auoiet conjjire conire ſa of les fiens,ce 
foat des capes d'awuſſi bonne miſe & qui ont autar 
A apparice comme la pedure qu'ils ont rene de 
#8ſ{rce,commecant pluſioſt par execution que par 
Finquifition du fart?. Mats tl neſt ta beſoing que 
le reps le deſconnre:car la choſe je void al'aul, & 
fe touthe a la main &+ tous cenx ae ia religs. Rom. 
auſquels refte quelyuc aFutte d humanite le confeſ” 
ſent, baiſſent la tefte de honte,manudsſſans & de 
£@ar ct de bouche les crnels executeurs de ceſt man 
ane entrepriſe,ct les meſchans perturbateurs au 
repos prblic,qui nont per (ouffrir 10 plus que par 
ci denant,que ce poure royarme ioutFt long reps ans 
bien de la paix,que le Roy ſeul,aprez die , anois 
faicte ſagement && obſerner cenformement ; ae lan 
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 quelle on comencoit 4 ſentir le gou#t,au grand cort 
rement de tous,hors mis les ennemis de paix, & les 
 enmemis de ce royaumeggui ſont les Guiſards, An 

aemeurant,quad ſa 7A .cſinnt hors de leurs mains 
& pounorr declarrera qutile oft ſa volonte : nous 
_taſcherons de Iny obeir en toutes choſes,onu noz, c0- 
ſerences,qu ſoxt dediees a Dieu ſeul,ne ſeront port 
bleſſees,& en ce cas quitterons pluſtoſt la terre qle 
ciel oz meiſens caduques que irs celeFFes manoirs. 
N14 ars mfſques a ceſtw-heare,le drowct de nature, or 
te debno:r que nous auons a noſtre Prixce naturel, 
 alaconſeruation de ſa couronneg& a la prefiun 
ae 207 vies Ae noz femmes et enfans, nous coman- 
ar de nous tenir ſur noJ gardes, of ne nous mettre 
ala merci de cenx qui ont receu la meſme ſanglan- 
te commiſſion de par les Guiſarts,farb7 le no (up- 
poſe du Þ op. de noil5 traitter ae meſmes que cen 
guts out malhenrenſement, paitotrement  it- 
bumainment traitte7 au pre de ſa Me comme 
ſoub? les aiſles et ſoubJ les pans de ſarobbelaquel 
le les traiktresef1rangers ont teint dn ſig vrait- 
ment Francets,ſans gue ſa M.y ait peu remedier 
21 empeſcher leurs malheurenx defſemgs:tant £eu 
fault quelle nous peut maintenat- deffnd re det 
loing,ſelon fon intetion:laqlle wous eſtant cogneus, 
11045 arme pour noſt. defenſe, paur la conſernas 
#10 de no wies,C} des prinileges qu'il nous aottro- 
Fe7 ,tnſques a.ce qu'il ſoit en oien de nous deffen- 
Me par ſorme[me contre fe quent &F les noſtred: 
| 1 AV. . 


TAV DOCTEVR SCHAF- 
JER CONSEILLER DV 'TRESIL« 


luſtre Duc de S ſon treſcher amy fean 
- Gr. Turiſconſiire; Sahur. 


Ly a deux choſes,mon ſchafner , qui ont 
Jin que fans Parmoyer,je n'ay pen ache- 
aerla leture du dilcours, dnquel vo? m'a- 
uez taint plent:la Relig1o q may comune aucc | 
ceux,dont le pitoyabte carnage eft la narre : 
& ledeshonncur & Ignomimne. qui en rc- 
uient , au nom fain& & venerable de ſeune- 
rain; Certes quant a ia premiere, i| eſt fort 
difficile a toutes getz a qu lamour de Chriſt 
eſchauffe tant ſoit pen le coeur,dene te point 
c{mouuoir en voyant {1 indignement traic - 
ter ceux que ce Souuerain Roy des Roys a 
micux ayme quefa propre vic,& quia ceſte 
occaſion nous ſont f1 e{troitement liez,qu'- 
au feul recit delevr bon hcur nous ef1ouilsos 
& gemiffons auſly tolt que nous ertendons 
leurs deſtreſſes. Mais quant ala ſcconde elie 
meeſt d'aultant pluſ-facheuſe a aualler(come 
auſly 1c croy quelte vous eſt)q par cc mc yen 
Phonneur dela mriſpfudence @ nous main- 
tenons ence temps factienx en deſchet Gt 
_ diminuede beaucoup. Vous{cauez quelz 
combatznous auonsa fou{tenir cotre ces de- 
fenſeursde tyrannies populaires { qu11z 3 
ellent franches comunaultez & republigs). 
& comme ilz greuent la maielte de la mo- 
Wy EE 1 narche 


Epiſtre. 
narchie(vratc image de Femite de Dien)pars 
tic par fouvbgos mal-fondez,partic par plain- 
tes 1niquement deſtqurnees de la perſonne 
a Feſtat. Maintenant que dirons nous , quit 
n'e{t point queſtion , d'vn qui violant oul- 
trageuſementles loix, abuze de Fauctorite 
ſainctede ſon empire ponr maſquer lellre- 
nce licencede fon courage a tout mal fait: 
mais d- 1a dignite denoz loix qui ſunt mel- 
chamment appliquees pour conuerture d'us 
ne Tyrannie ouuerte $11 en cit feuſt 1amais. 
Les hiſtoires ſont bie enſanglantees du recit 
de 2. vilains maſſacres fit faire Marc Anto 
nin:mais tantsen fault, q le Senat Rom. ait 
youln faire quelque decret approbateur de 
ces aftes meſchatz,que meſme1l nes elt pas 
trouue vn ſcul courtizan qui ait expoſe fa 
plume en vente pour cntrepredre de les ex- 
cuzer. Et maintenant que noſtre fiecle ſoit (i 
mal-heureux qu't Pan des phisbeaux threa- 
tres du monde,qu'en vn pariement de Parjs 
onne forge pas ſeulemet des ptcxtes a Vin- 
folence &a lacruaulte:mais auſly qu'il n'y 
ayelay tat ſainftequ'on ne s'efforce d'y. fai- 
re{crutr ,c'elt pour rendreceſte vie ennicu- 
{ce a tout cocur genereux & bien ne. De m'a 
. part {11c ne me cololoy en Pattente que 1ay 
que Dieu y pouruoirra, ieulle piega perdu 
- foute patience, Ea quoy il me ſemble treſne.. 
wu cell, 
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ceſſairs que nous nous confirmions par les 
_exemples mefmes que Dicanors cn prefen 
te en {a punition qui t.yct de la tranſgrefy16 
du droitt des gentz. Celt vne choc toute 
certaine que toute3 Tens 2 = Diea na rene- 
le ſa volonteen ſa parolic ſont prophanes,f1 
elles ſont coparces auecles fideles && Chre- 
{hens cn ce qui concern? Je ſzruice de Uieuw; 
& le falut eternel:Majs (1 eiles forit conlide- 
rees abſoluement,oi: bien conferces aux be- 
{tes brutes pourle rezard de celte vie icy : 
toutes ceiles qu per lequite ac quelques loix 
$*entretiennct en ſociete cimle,ontlcs droie 
 Qzde Dieu pour regle ce leurs ations ( que 
nous aultres rn{comntultes appellons drozct 
Hes gens)dont ['olferuation ne peutt eltre © 
ſame & le violemet meſchant.S1 que Dicu 
bent cn ceſle vieles ezppires & republiques 
ou la niihice florit & punit exeitiptatrement 
aux pluſ-hault montees Monarciues le mef- 
ptis & 1 1rrenercce des loix. Entrees pluſme- 
morables de no{tre temps,ictombay aultre 
jour ſqgrla leCture ayn <Scvatt. Mota infe- 
reenſa Coſtnog.& pris{come il me ſemble 
acLiegler? Lada.)Ce faict elt ft coucnable en 
dol;en criaulte, en brigadage public, a ccluy 
que recite hoſtre V Vatamond cn ſon d1f- 
cours qui m'a fembleg tcledebuoy extraire 
&-meuxcen Parangon aug aultre:ng pour 
np $8 
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apprendre au monde la malice de telles Ty- 
rannies,ou donner couleura ce dernier par 
Ia compagnie du premier : mais pource que * 
ledernier cont1ent la punition Gt vengeance 
horrible que Dieu en i faifte, i] ma eſte ad- 
ws que te monde debuoit eftre aduerti dy. 
prendre garde & noz Souueraine incitez dy 
penſer:atin que comme I'nmpunite du Fran- 
cois(11 Dieu delaye encor ſa vengeace,ce que 
1ecroy qu'il ne faira pas long teps)leur pour 
roit ſcruir d'aguillon au mal:ainlt la fupp lice 
divinement pris au Danois leur ſerue de 
bride pourles retenir dans Vobſeruation des 
loys,deſquelles Dieu leur a commnis la garde 
& la deflence.. Or reſte comme le difcours 
d'Erneſt volle defia en pluſteurs ligues aufſ- 
ſy ay ie fai&t extrairece petit parre de Mone 
{ter latin pour Vaccoupler auec Froeſt latin 
& de Monſter parlant Frangois ce que ren 
ay fa acoultera Erneſt traduit au meſme 
langage.Ce que ie dy aftn quy'on {ache qu'tl 
n'y arien dumien en tout ceit ocuure finon 
la tranſcription que Yenay faite: choſe mon 
Scatner, qu'aiſemet vous pourrez iuger par 
la ace que vcus auez mefme de la 
langve Francoiſe pcur vng nouuel ornemet 
de ]z cognoifiince de tant de langues, ſcien- 
ces & difriplines dont Dicua enrichi voſtre. 
acbleeſpnt.Atantie pry VauQAcurges ſain« 
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&z empires quil en yeuille predreſa pteftis 

* en main,& en auoir la dignite recommandee 
pour la gloire de ſon nom & Ventretenemet 
dela fociete ciuile Adieu mon Schafner, 5. 

tinuez de nous aymer & foyez ſoing- 
neux de yoſtre ſante. a H. V. 
ce2. dApril157 3 
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& Hiſtoire tragique de 1a ci- 
TEDE HOLME SACCA- 
gce contre la foy promiſe Van 1 51 7... par 
. Ehriſtierne ſecond Roy de Dannemarch : Er de 
Ja punitjon diuinement fazte de ce Tyran & de 
fon Archeueſque Goſtaue , extraite de 1a Cof- 
mographic de Moniter. 


F Hre1STIERNE F1LZ DY ROY 
( Jean continua d'unt trand courage les 
euctres que {on pere anot commen- 

Cees 2 & {ur tout taſcha deſc faire Roy de 
Sucſle par force. Mats quand il veit, que les 
Suefhens repouttoytt icurs cnneriis Ge plus 
Yrande torce,& qulz CSaccordoict catre eux 
emicux cn mieux,il gPaduifa d'y beſpng- 
ner par finclie , & taſcha de les deſunir par 
faftions. Et {foiictta principalemct VINES CCr- 
tain Goſtaue lcquei Yintituloitarcheueſque 
&'Vpſalc.Ce Goltaue}'an de falut x51 7.en 
raigna pluſicurs,& ferttat quiz ſe rctirerct 
u parti du Roy Chriſtierne, & dehbera de 
hurer ce Royaulme entre les mains d'iceluy- 
Stcuo qui c{toit Couucrneur de rovaulme 
de Sacſſc,!fuſt de bonnc heure aduerty des 
entreprinſes de ceſt Archencly, & Padmso- 
neſta de nc paſler plus oultre. Mais ce prelat 
erſcuera cn ſon opinion:& pout ceſte cauſe 
ſt aſsiege au chaſteau de Stecho.Chriſtier- 
ag oyant lc dangier ou cltoit Goſtaue,amaſ- 
- Om, 5.. ne PA 
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A foudainement nombrede gens,8 $'aduts 
ca pour cmpeſcher le tege:mais 1] fuſt vaile 
lement repoulte par Steuo,& laifſant la ſore 
poure archeneſque , 5'n retourna en Dane= 
march.Lors Gojtaue fajſant femblant de ſe 
repentir,promet de ſe ſubmettre a telles co» 
ditions qu'on voudra,moyennant qu'on le- 
ue le ſiege. Les citatz gatlemblent , ou il fuſt 
ordonne que ledict Goſtaue ſe deut depor- 
ter de Parcheneſcd Vpſalie,& ſe retirer er 
fon bien paternel.Chr;ſherne voiant le cheff 
de toute fafaciion eftre deſpouille de toute 
putiſſance,ne diſſimula plusains monſtra a 
pertemet ce quil vouloit faire, It amaila vne 
crande armce,& la mena en Sueſſe , & meat 
le ſiege deuant Holme,qui eſt la ville royale. 
Mais les Sueſſiensluy empeſcherent les vi- 
ures:& pour celte cauſe, la famine comme 
£4 a prefer de f1 pres les ges du Roy de Das 
nemarch,qu*1]zturent contreintz de matz- 
ger des viandes eſtringes. Il y auoit deſia 
preſgye deux mois paſlez,que le Roy eſtoit 
Entre en Sueſle,& durant cc tcMmPs la toutes 
cholcs luy eſtotent venues a rebours: & da» 
vantage les paſlages luy eſtoyent. fermez, 
tellement qu'il ne pouuoit retourner en Das» 
nemarch,car il y auoit orage furJa mer , & 
Jes ventz luv +” hone contraires,. I aduiſa 
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nes at» gouuerneur Steuo,leque] luy accords. 
ce qu'il demandoit & atant occaſts enuoya 
and nombre de boeufZau canippour foute 
| ow les gens du Roy qui eftojent affamez. 
Er en cclaleattt Steuo monſtra grande hu- 
mantte.Chriiternefaiſant femblant de ſga- 
noirbon gre audiftSteno pour le platfir qu”- 
it luy anoit far&t,couon oftages dedans la vil- 
je,& eauoia "8 er ledift Steuo de venir pars 
Jer a luy en fon camp.Stcuo { come 1l eſtoir 
homme rond & droitdecocur) l'eut fait , i 
le Senat delavilede Holme neVeut empef- 
cc. le RoyCariſhernevoyant que fa finel(- 
ſc e{toit deſcounerte , excogita vngaultre: 
moyen. {1 dift qui] engreroit enla ville,moi- 
ennant qu on donnaſt{uffiſans oſtages pour 
la {eurte de fa vie.Steuo fult icy perſuade, 
& choililtles plus nobles gentilz hommes 
d entre les reunes : entre leſquelz c{toit Go- 
Naue Erichſon ,qui eſt auiourd'huy Roy de 
Sueſſe:Ceux cy {eftans au Roy Chriſtierncy 
viennent en ſ{cs nawres , & incontinent fu- 
rent ſaifiz & liez,6tquit & quiton donaa 
ventauxvoiles,& Chriftiernes'en retourna 
en Danemarch auecc ſa proye, Apres ceſte 
fayte ledi Chriſtjerne ſe repoſa, 4.ans,du- 
rant leſquelz i] ſe rempluma d'argent & de 
Sens de guerre. Apres cela il ennoia grando 
armccecndouetle.Steuo vint haltucment au 
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. euft Tuy.Tl y cut aſpre battaile. Steuo qui C- 


ſtoit en Vauant garde,fuſt tue , qui fuſt vg; 
grand domimagepourle,pats. Car depuis 
Parmee des Sueſsiens $eſcarta acatiſe des fa- 
ions qui eſtojententre eux, Lors Goſtaue 
['cueſque comme ſortat de {a taſmiere, drets 
ſa les creſtes. LeRoy augmenta. ſon armee, 
ct meit derechefl c ſtegedeuant Ia ville de 
Holme , taſchantde toute fon pouuoir de la 
furprendre parſubtilz moyens. Il ſolicita 
donc les ſenateurs de la ville a compoſitions 
honeſtes, ales amena wſques la qu1lz $'ac- 
corderenta quelq raiſon: afin que doreſena- 
want j| y cut paix. Aprescela 11Z propoſent 
les articies de la paix Kcordeet aſgauorr que 
le Roy laiſſaſt les ordgnnances , & loix dit 
pais en Icur cntier:qui il accorde q la liber- 
te des citoiens ne ſoit enfreinte,& quvi il par- 
donncles offenſes a tous ceux qui auoyent 
prins les armes contreluy.Le Roy Chrnither- | 
ne accordant tous ces articles. Les fermens 
furent donnez d'yn colte & d'aultre; &.ins 
ſtrumens furent faitzpour plus grande co. 
firmation'd'all:iance.Les pourcscitoyens ne. 
leade leur enemy, 
mais perſuadez p Paccord honeſte qui Jeur 
eſtoilt preſents , ouurirent les portes au 
roy:& orc daultres du. royaulme fei« 


rent comme eux. Le Roy difsimula ſon meſ(- 
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thant courage iuſquesa ce qu'il ſe veit rafre« 
{chy,& tous ſes gerrs recreez,& quil cut for- 
tific le chaſteau. 11 print lors confeil auce 
les Danois,& leur deſcomnriſt la volonte qu 
1l auoit de meuttrir les citoyens : itleurs de- 
inanda comment il ſe pourrott faire qu*on 
penſaſt que ce mewtreauroit cſte f31Ct con- 
tre ſon gre &ſans ſon ſceu. Entre plufieurs 
conſe1lz ceſtuy cy fuſt finalement trouue le 
meilleur : afgauoir quele Roy ftapreſter 
des banquetzentre les c{tatz:;& quant a ceux 
qui eſtoyent-en plus grande augorite , 1]les 
inuitroit au chaſtean. Par ce moyen ſoubZz 
ombre de beneuolcce & de droit & tranchi- 
ſe d'hoſpitalite,ilpourroit plus tacilement 
venira moo de {on entreprinſe, Le Roy ap- 
proua ce confeil , il fait appreſter les ban- 
quetz ſclon qu'il auoit eſte aduiſe: 1] moſtra 


ſcjnithic yne face loycuſe:les Sueſtiens de lenr colts 
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ſerefiouiſſent, ne fachans quilz deuoyent 
payerles deſpens a keur hoſte de leur propre 
fang.Le feſtin dura trois jours: & lors offi- 
ciers furent enuoyez,& failirent ceux qui &« 
ſtoyent la au banquet,& le mcirent cn priſs. 
Leijour ſuyuant on'meit bones gardes a tou- 
tes les partes ; G11 meit garniſous par toutes 
les regions duroyanime pour empelcher les 
gens du pais de faire quelque effort. Les tro« 
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' Ia Cite de Holme. 
bruit part toute la ville : commandement 
fu{t fait aux gens de guerre de ſe trouuer 
la en armes , qui monltraſlent vng viſage 
felon, & eſpoucntaſlent toute la ville par le 
froiſliz & bruit de leurs harnois, comme 
$'11z cuſſeat voulu tout deſtruire. On voy- 
oit auſſ les pieges dartillerie aftuſtees par 
les grands places & rues, & tellement- mij- 
ſes cn ordre quil fembloit que ce fuſt pour 
tout ruiner depuis le chaſteau iufſques au 
marche,Cela faict , le palais royal tuſt ou- 
uert,on faict ſortir d'iceluy deux eueſques, , 
© afgauourde Scaren & de Stragen, lefquelz 
eſtoycnt entre deux borreaux , & Furent 
trainez ignominieuſement wſ{ques au liew 
du ſupplice. Ce tuſt en laplace qui eſt de- 
- uant la maiſon du Conſcil, ou eſtans mis 
a genoux ſur le pane ilzfurent decapitez, 
Apres eux on produit des grands dela vils 
le, tout ceux qui $citoyent vaillamment 
portez pour la deſfenſe du pais: apres cela 
tous les Senateurs de Holme furent tirez 
' hors du chaſteau,& eurent rous la teſte tra- 
chee.On propoſa puis apres vn tableau de; 
ccux qui eſtoyent abandonnez au premier 
qui les pourroit tuer:lors kes fergeats & of- 
, Fer courent par toute la ville,cerchans. 
ceux qui celtoicnt ainſt proſcriptz:;S nulne 
pouoit fur hors,d'autant que les. poites, £4. 
— | V3 ſtoient: | 
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Ktoyent fermees. _—_ que tous cenx qui ex 
ſtoyent marquez,furent occiz , les. gens de 
guerre commencerent a $'e{mouuoir,6& a fe 
xuer contre le pcuple , tant hommes que 
femmes & lafult fait vne boucherie mers- 
ucilleuſe. Les maiſons aufly furent prinſes 
d'a{lault,& tout ce qu*on trouuot dedans 
fuſtamenea Vocciltion. Or ce pendant 
vne grande partie des Citoyes oyans ce tu- | 
multc,{e retirerent dedans les caues & aul- 
tres creux. Maisle Roy deDannemarch 
TYayant point encore ſatisfai&t a ſa cruaulte, 
fait publier vn edi en la maiſon du Co- 
ſci], ou 1] eſtoit declare g nul ne ſeroit plus 
puny,Lors combie que ces poures malhcu- 
reux euſſent eſte tant de tos de ceuz , tou 
tesfois ſe fierent aux edictz du Roy,& for- 
tent hors de leurs cachettes. Aufly toſt qu'il 
ſurf fortiz, celte beſte enragee enu6ya des 
oft;ciers aprez,& ne ceſla on le jour de tuer 
& contimua on les tours ſuwis a tuer ce qui 
reſtoit. Et pour monſtrer que ſa cruaulte' e- | 
ſoit plus grade que detous aultres , 11 faz&t 
prendre viicertain Ichan le Gran,&leatta- 
cher en vn g1bbet eſtand nud detous mem- 
bres. Cepoure homme par laau gibbet lon- 
£ucment,fe 7apportant de ſon innocence 2 
ieu,ſc pleigrant ayfly aux-citoyens dela; 
calamite 6&1 teps, Leroy {uſt irrite. de _ 
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la Cite de Holme. 
& pour ceſte cauſe cnuoya des officiers ” 
luy coupperent les genitoires, Oc apres ies 
| Iuy auoir couppez les luy ietterent en la fa- 
ce. Apres celailz luy percerent le coſte , & 
| lay arracherent le cocur, 6 luy lettcrent aw 
viſage, Et ſur tous aultres i] perſequuta la 
famille des Ribingues,en forte que voyant 
qu"l n'y auvit plus dhommes pour tuer, 
| 1 gadreila auz petitzeufans, & les fit pen- 
dre par les cheueux,& enuoya des archiers 
de ſa garde,quileur couperent lecol , &le 
relte deleurscorps tomboit en terre. 11 fit 
porter les corps de tous ceux qui auoyent 
| eſte mis a mort en la place du marche,& raf 
ſaſia ſon cruel courage d'vn tel horrible ſpe« 
Qacle. Ces corps mortz demeurerent trois 
zours veau trez & ſouillez cn Jeur ſang. A- 
' pres celail comanda des les porter hors a la 
voyrie.]l faidt tirer le corps de Steuo hors 
du {epulchre,& ce tyran execrable fuſt ef- 
meu d'vnetelle rage , qu'il y meit les dentz 
dedans comme vng chien enrage. Apres © 
la ville fuſt ainſi deſporyllee des hoainw 
Saddonna au pillage, rauiſlant. aux vefucs 
& orphelins tous leurs biens, wefpargnant 
ne templene monſtier, Tout ce temps que 
cc tyran farſoit tout cecy,il tintles portescla 
ſes,afin que le bruit de ceſte boucheric exe- 
crablc nc volaſt par le pais & qu'il n'y, cut 
| 5 Au 
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T5 _ eſmucr pour venge vng telforfaiAt, 
. Sortant hors la ville, il. s*en alla en va monae 
ſterc nomme Vallee neutue,ou 1! fuſt receu 
benignement parles moynes leſquelz luy 
admniſtrerent tout ce quilz peurcnt. Ce 
tvran faifoit femblant,que ceſte promptitu- 
dede moynes luy eſtoit agreable. 11 entra 
.ay temple le jour de la Chandeleur pour af- 
{ifter au feruice diuin,ne moſtrant nul ſem- 
blant qu'il eut enui« de malfaire, wuſques a 
ce que les moynes fuſlent ſortiz du choeur. 
Lorsilles fait predre & les mettre en pri- 
. {6,ctaprescela les faiCt ictter en la rmiere.I} 
_ aduint d'auenture que Vabbe auoit deflic 
ſes mains , & nageoit. Mais les excquutcurs 
de cc forfaitt prinrent vag baſteau,& aflal-, 
- lirent ce poureabbe a gradscoups d'eſpee; 
- zuſquesa ce que n'ayat plus de force il ftyit 
ſubmerge. Ainſi ce tyran remply de meur- 
' tres & charge de deſpouilles Sen retourna 
cn Danemarch.Les gens qu'il auoit laiſlez 
en garniſon a Holme, feiret dix mille maux 
au pais dc Sueſle , deſtrouſlans , pillans & 
brigandans tout ce qu'ilz ponoyent recon- 
trer. Y/auantagele faux eueſque Goſtaue 
youlant imiter la rage des gens de guerre, 
meit beaucoup:de.troubles aux poſleſ[tons 
eeclefiaſtiques. - OLIN! 
- £6 nobic prince Goſtaue filz d'Eric eſtit 
| | Encorg 
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EMcore en oltage en Danemarch,oyant pae 
Ierdes aduerſitez & calamitez qui eſtoyee - 
en ſon pais,ayant permiſſ16 daller a la chaſe 
ſe auccles aultres gentilthommes de Da- 
n:march,commenga a penſer en {oyeſme 
coment il eſchapperoi t. Ayat done trouue 
occafis i} ſe ſeparade la compagnie de ceux 
qui chaſſoyet,& ſe retira en vne maiſon de 
payſant,8 $habilla des veſtemens deI'vn 
d'iceux:& ſe 1oignilt auec vi marchat, lay 
donnant 4 enten{re qu'il eſtoit palefrenier? 
Il fai&t tant par ce moyen- qui'il ſortit hors 
du Royaulme de Danemarch,& vint w{qs 
a Lubec,& dela gen alla Fnalenict en Sueſ(- 
{c. Ilentreprint vne choſe phus grand g fon 
age ne requeroit,digne toutesfois du grand 
courage qui cſtoit en luy.Il ſe declairacſtre 
le protecteur du pais , qui perifloit ainli a 
veued*oil. Zan 4. apres la guerre comme- 
ceeil change ade veſtement, & $'habilla en 
poure homme, & en cel} eſtat gen alla par 
tout le pais de Suefle,et rems{tra au comun 

populaire cobis leur calamite eftoit grande 
ne lai{lant riederriere de tout ce q pouuvit 
inciter les habitas du pais a Eire I, gyerre. 
Auecc ce quil ſgauoit bie pler,itayont cela qu 
*z1 eſtoit bel home,& augit vne repreſetatis 
ui rendoit teſmoignage, du bon courage 
& de la gride magnammite.geſtoit mh 
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Parquoy tous cn commun Veſlirent pout 
protceur du pais : & incontinent alla le= 
uer vnearmecdes Dalekarlois,qui ſont les 
gens les plus fortz & belliqueux de toutle 
pays de Sueſſe. Car ces gens la habitent 
aux montaignes du coſte que Sueſle regar- 
dc Norduuegue,ou il y a des mines d'argec 
S& de cuyure.Ces forgerons font fort faciles 
aeſtre eſmenz pour repouſler yne jniure 
faite. Ledict Goſtaue donc accompagne 
_ decesruſtres vint aflailhr Aorofe,ou 1l y a- 
uoit garniſon de Danois,& chaſla tous les 
ay de guerre qui y eltoient. Z'eueſque 

z50{tauc qui auoit trahi le pais,fuſt grande- 
ment eftonne de ce nouucau cas, & auant 
_ que les choſes Paigriſlent d'auantage , vou-. 
Jut ence commencement opprimer le pro 
tccteur Goſtaue. Mais ce 1eune homme 
magnanime enuoya vng meſlagier a Mon- 
ficurle prelat , Padmonneſtat qu'il $amE- 
daſt,cnluy remonſtrant qu'il 'auoit aflez 
commis de meſchancetez. L*'admonition e- 
ſtoit bonne & fainte : mais ceſt orgucil- 
leux eueſque la receut auec vne ft grande 
arrogance , quil deſchirales lettres , & les 
foulla auz piedz. Goſtaue qui eſtoit filz 
des enfis de ceux q auoict tenu le royaume 
de Sueſle, & quiſelon ſon droj& deman- 
doit cc qui cſtoit lien , fuſt grandement ir- 
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rite de Pontrage$ luy auoit faift ceſte te= 
ſte raſe.1l menaſes Dalekarlois contre Pe- 
ueſque &les Danois qui eſtoict en garni- 
ſon,& les yainquiſt.L*eueſque le ſauuap 
fuite;& ſe retira a Holme,ou-eltoit le re-. 
ſte des Danois:& voyant & les Sucilies ſe 
 fortifviet de jour en 1our,1il prit coſeil d'a- 
mener nouuelles gens:& pour ce faire , il 
- Senalla vers ſon tyran en Danemarch.. 
Mais il fe trouua bien loing de ſon conte: 
car on luy feit va maigre recucil , & de- 
puis ne pcult recouurer avlcune avQort- 
te enuers le tyra. La cauſe d*vn colte fuſt 
la deſloyaulte du Roy de Danemarch,de 
laquelle il vſoit comunement enuers tous 
d'aultre” part I'c{meute & tronble qw1l . 
trouua a fon retour en ſon pais. Car pen _. 
detepsapres1l perdift fon royau!me. Et mow 
moſieux 'cucſ demeura deſtitue de tou: ES 
te gloire 8 honeur en Panewarch apres . 
_ le roy Chriſtierne cn fuſt chaſjehors, 

malheureux Roy fuſt quelque temps 
depuis vagabond & fouftreteux,& eſtant 
deſponrucu de tout aide viuoit ceme im- 
portun par cy par la es courtz des aultres 
princes. Ce bs prince Goſtauc apres que 
Chriſherne fuſt chaſe de Danemarch,a- 
mafla gens de nouncau de Dalckarlois,de 
Suciligns & des Gothz, & pgcurſuiuiſt te 
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reſte des Danois qui ATE demeurez 
en Schondie. 1] meit aully le ficge denant 
laviitede Holine,cnlaquelle il n'y auoit 
muz hommes,f1non ceux qui eſtvient de 
Ja garnifon des Danois Celarendoit la 
ville beaucoup plus difficile , toutesfois 
cltc fuſt prinſe daſlault pla vertu de Go «+ 
ſtave & de ſes gens. Apres queledit Gos 
ſtave cut ainh heurcuſemet exploite p 
tout i] recompenſa amplement fes gens 
de guerre:& donnade rechefouucrture a 
la mer,& ſcurte de nauger. 
FIN. - | 
E Corrigesaivh quelques fauites. Ie 
premicr n9bre 1nonltre la page le ſecond 
| 4 Ligne, Pal3.1. bg.2.liſesl hornble,pag. - #0 
:4.quil2.22.Lorraine 4.7. grande 4.15 ql 
G.* 9.Lorraue6,26 .qu! les cuitallent.7.18. 
fate 7.17.n0,12 6,aufli quia 13.5. tout.20. 
, 2.& deita. En la page marquee oOn- 
ze. hene.19.lifes ty faire, Enla 
'a pag. 18.1.4. bf Ciaritc 19.24. le plus 21. 6. 
q.ce22.6 auoicnt 26.2.peuple 27.1.leſqlz. 
33-7 .oltes.1l. z6 7+MOINtZ. 38.1. aulcun3. 38. 1. 
allemblcs 44-1.contre 46.16. toutes. 49, 
39.cnuer> 51 19-beauconp 53.2 n'elt 54. 2. 
en pluſtcurs 59-5- oite; de 56.15. lacritica- 
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